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Ce que chaque 
groupe veut

Musulmans

Le gouvernement bosniaque 
d'obedience musulmane cherche a 
maintenir une Bosnie unifiée Avec 
un pays naturellement divise, le 
gouvernement tente d avoir accès a 
la mer Adriatique a partir des 
positions croates et faire ainsi le lien 
avec des enclaves isolées situées à 
l'est par-dela les territoires contrôles 
par les Serbes. Le gouvernement 
soutient que l'accès à ces enclaves 
est la condition minimale essentielle 
a la viabilité de l'Etat.

La Bosnie e
■ Une guerre qui a détruit ^
fédération yougoslave et qui éclabousse toute l’Europe

_ . .. .. ^ i

L'OTAN a servi un ultimatum aux forces 
serbes de la Bosnie qui avaient jusqu'au 

20 février pour reculer leur artillerie 
lourde a 20 kilomètres du coeur de 

Sarajevo, ou de tomber sous contrôle 
des Nations unies. Si les forces serbes 

ne se conformaient pas a l'ultimatum, 
elles sèxposaient à des attaques aerien­
nes. Le gouvernement bosniaque devait 

aussi placer son artillerie sous contrôle 
des Nations unies.

Les Serbes de Bosnie, qui détiennent 
environ 70 % du territoire bosniaque, 
reclament un Etat indépendant qui 
regrouperait les territoires sous con­
trôle serbe de Croatie et de Serbie.
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Après 22 mois de conflit en Bosnie-Herzégovine, 200 000 morts et la menace 
de l'OTAN de bombarder les groupes d'artillerie serbes autour de Sarajevo. 
Bosnie-Herzégovine connaît aujourd'hui une période de calme relatil. Bien 
sûr que les canons continuent de tonner de façon sporadique, laissant ici et 
là leur cortège de victimes, mais il semble bien que la négociation politi­
que a repris le dessus. À l'origine de cette guerre, plus encore que ne l'a­
vait fait jusqu'ici aucun autre conflit depuis la Deuxième Guerre mon­
diale. des velléités territoriales inconciliables. Pour aider ses lecteurs 
à mieux cerner le complexe problème de Bosnie-Herzégovine, I.K 
SOLKIL M.\G.\ZINK présente les principaux acteurs des horreui 
commises depuis deux ans dans ce pays et les enjeux poursuivis.
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ALIJA IZETBEGOVIC - Élu président de 
la Bosnie-Herzégovine en 1990, Alija 
Izetbegovic (musulman) cherche à 
garder l'unité du pays. Tôt en 1992, 
les Musulmans, qui forment 43 % de 
la population, et les Croates, qui en 
représentent 17 %, votent pour l'indé­
pendance. Les Serbes, qui constituent! 
33 % de la population, se prononcent i 
contre l'indépendance et s'insurgent.
Le président Izetbegovic résiste tant ■ 
qu'il peut aux pressions internationa­
les en faveur d'un partage par groupe 
ethnique de la république et écarte 
toute possibilité d'intervention 
militaire.

SLOBODAN MILOSEVIC - On considé­
ré généralement le redoutable prési­
dent serbe comme l'instigateur de la 
guerre bosniaque depuis son appui 
aux insurgés serbes. On lui prête

communauté internationale de lever 
les sanctions contre son pays. 
Récemment, il tentait même un 
rapprochement avec la Croatie.

RADOVAN KARADZIC - Le leader serbe 
de la Bosnie-Herzégovine était à la 
tête de la rébellion contre la décision 
musulmane-croate, dés avril 1992, de 
couper les ponts avec la Yougoslavie. 
C'est lui qui a décrété un État serbe 
indépendant à l'intérieur même de la 
Bosnie-Herzégovine sur une portion 
de territoire coritrôlée à 70 % par les 
Serbes. Radovan Karadzic tient à 
diviser le pays en trois petits États 
répartis selon une base ethnique en
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FRANJO TUOJMAN - Le président 
croate, qui défend du bout des lèvres

^ __________________ _ l'intégrité de la Bosnie-Herzégovine, a
prévision d'un éventuel amalgame des d'abord apppuyé le gouvernement 
régions de Bosnie-Herzégovine et de bosniaque dans ses efforts de
Croatie sous contrôle serbe dans une 
Serbie élargie. Karadzic a la réputa­
tion d'être conciliant face aux pres-aux insurgeb aeiuca. wii lui ------,----------- .. , '

egalement une influence considérable ; sions internationales, mais en meme
auprès du leader serbe de la Bosnie- 
Herzégovine, Radovan Karadzic. 
Slobodan Milosevic essaie, par tous 
les moyens, d'apparaitre comme un 
pacifiste qui tente de convaincre la

temps, il fait face à des pressions 
énormes de la part des orthodoxes 
serbes de la Bosnie-Herzégovine, à 
commencer par le chef militaire, le 
général Ratko Mladic.

L’historique du 
confiit
• La fièvre nationaliste qui alimente 
la guerre en Bosnie et qui est à 
l'origine d'autres conflits plus 
anciens en Croatie et en Slovénie 
remonte loin dans l'Histoire.
• Au XVe siècle, l'empire turc 
ottoman avait conquis les régions 
du sud en s'immisçant dans les 
territoires de la Serbie et de la 
Croatie. Dans le nord, la Croatie et 
la Slovénie faisaient alors partie de 
l'empire austro-hongrois.
• 400 ans de domination turque ont 
rendu les chrétiens orthodoxes 
serbes allergiques a leurs 
conquérants. Au cours de la même 
période, plusieurs chrétiens slaves 
de Bosnie se sont convertis à 
l'Islam.
• Avec le déclin, au XIXe siècle, de 
l'empire ottoman, les Turcs doivent 
retraiter, et les Serbes commencent 
alors la conversion de leur pays en 
un véritable Etat. L'idée de 
regrouper toutes les nations slaves 
du sud en un seul État fait son 
chemin.
• En 1914, l'archiduc Ferdinand, 
d’Autriche, est assassine à 

Sarajevo par Gavril Princip,

préserver une Bosnie-Herzégovine 
unifiée. Mais dès que l'alliance 
musulmane-croate dans ce pays s'est 
effritée, Tudjman a aussitôt appuyé 
l'idée d'un partage du territoire sur une 
base ethnique. Le président croate,
qui fait maintenant face à la menace ------------------- y
de sanctions de la communauté internationale, a offert de coopérer avec 
le gouvernement bosniaque d'obédience musulmane. ^

■■ --------------------

• Les Serbes bosniaques contrôlent environ 
J 70 % du territoire de la Bosnie-Herzégovine

Le gouvernement bosniaque (musulman) contrô­
le la majorité de Saraievo. la capitale bosniaque, 

elle-même assiégée par les Serbes. Le 
gouvernement contrôle aussi une portion de 
la Bosnie-Herzégovine centrale, un Irag- 

ment de territoire dans le nord-ouest et quelques 
enclaves en Bosnie-Herzégovine orientale, pour 
un total d'environ tO % du territoire

Les Croates détiennent de larges portions 
territoires à I ouest et au sud-ouest de la 

Bosnie-Herzégovine, ce qui compte pour 
environ 20 % du territoire total du pays

nationaliste serbe, ce qui déclenche 
la Première Guerre mondiale.
• Après le démembrement de 
l'empire austro-hongrois et sa 
défaite au terme du premier grand 
conflit mondial, le Royaume des 
Serbes. Croates et Slovènes est 
créé, qui deviendra par la suite la 
Yougoslavie.
• Les Allemands nazis envahissent 
le territoire en 1941, créant un État 
fasciste en Croatie qui s'étend 
jusqu'aux banlieues de Belgrade. 
La guerre civile fait rage entre 
factions rivales communiste et 
royaliste. Des centaines de milliers 
de personnes de tous les groupes 
ethniques perdent la vie.
• Apres la guerre, Josip Broz Tito 
renverse la monarchie, jette les 
bases d'un veritable État 
communiste et bâillonne toute 
forme de nationalisme dissident.

Mais le Parti communiste et la 
Yougoslavie commencent à s'effriter 
à la mort de Tito.
• Les nationalistes prennent le 
pouvoir aux élections de 1990. Les 
revendications autonomistes et le 
mouvement pour l'indépendance 
prennent de l'ampleur en juin 1991. 
La Slovénie et la Croatie déclarent 
l'independance. L'armée yougos­
lave, à prédominance serbe, inter­
vient brièvement en Slovénie, puis 
décide d'appuyer les insurges 
serbes de Croatie. Les insurrec­
tions vont faire plus de 10 000 
morts en six mois seulement.
• Quand la Bosnie-Herzégovine 
proclame son indépendance en 
1992, les Serbes se révoltent, 
engendrant le plus sanglant conflit 
à survenir en Europe depuis la 
Deuxième Guerre mondiale.

Bilan des morts
Il est difficile d'évaluer correctement 
le nombre de personnes qui sont 
mortes au cours des 22 mois de 
guerre en Bosnie. Le gouvernement 
à prédominance musulmane estime 
à 200 000 le nombre des 
personnes mortes ou portées 
disparues. Mais ce chiffre fait 
seulement état des pertes de vie 
encourues sur les territoires

contrôles par le gouvernement, 
une portion qui rétrécit 
régulièrement depuis le debut des 
hostilités. Les Croates 
revendiquent, quant à eux, plus de 
8000 morts. Un bon nombre 
de civils, assiégés ou victimes de 
purification ethnique, comptent 
parmi les personnes tuees.

Le 5 février, une bombe au mortier 
a fait 68 morts à Sarajevo, ce qui a 
amené les puissances occidentales 
à faire planer la menace d'un 
bombardement aerien pour mettre 
fin au carnage. Les Serbes, qui 
détiennent 70 % du territoire de la 
Bosnie, n'ont pas chiffre leurs 
pertes de vie, mais on estime 
generalement que leur nombre est 
moins grand puisque les Serbes 
sont militairement mieux équipés 
que les forces gouvernementales 
musulmanes.

Les Croates de Bosnie sont divisés.
Il y a ceux de la région sud-ouest 
d'Herzegovine, carrément sous con­
trôle croate, qui se reclament d'un 
seul et même mini-Etat croate à cet 
endroit et qui sont pour, à propre­
ment parler, une union éventuelle 
avec la Croatie. Il y a aussi plus de 
300 000 Croates dans le nord et le 
centre de la Bosnie qui se sentent 
abandonnés, comme laissés à eux 
mêmes. Ceux-là souhaitent un État 
unifié, décentralisé. Ils craignent 
surtout de se retrouver autrement 
dans un mini-Etat à predominance 
musulmane.

Négociations
Les Serbes de Bosnie ont accepté de 
retirer leurs pièces d'artillerie lourde 
autour de Sarajevo et d'en laisser la 
supervision aux forces des Nations 
unies dans un effort de la commu­
nauté internationale d'en arriver à 
une solution de paix négociée pour 
Sarajevo.

Les négociations ont fait peu de 
orogrès quant au projet de partage 
de la Bosnie en trois mini-États 
fondés sur l'appartenance ethnique.
Le négociateur de la Communauté 
européenne. Lord Owen, et l'envoyé 
diplomatique des Nations unies, 
Thorvald Stoltenberg. ont soumis un 
plan selon lequel les Serbes 
accepteraient de céder du territoire 
au gouvernement musulman. En 
vertu de ce plan, les Musulmans 
obtiendraient environ 33 % du terri­
toire, les Serbes un peu plus de 50%, 
le reste du territoire revenant aux 
Croates. Mais les pourparlers ont 
achoppé sur les demandes du gou­
vernement musulman d'avoir accès à 
la mer Adriatique par l'entremise du 
territoire croate et d'obtenir encore 
plus de territoires uétenus par les 
Serbes. Cela permettrait de relier les 
enclaves musulmanes de l'est aux 
territoires que détient déjà le gou­
vernement dans le centre du pays.

Plusieurs autres tentatives de 
rapprochement et de paix ont échoué 
jusqu ici. En août 1992. les trois 
factions belligérantes se sont 
entendues a Londres pour renoncer 
aux armes lourdes et pour 
démilitariser les agglomérations 
urbaines. Mais les combats 
reprenaient de plus belle. Les 
pourparlers de paix de Genève 
commençaient un mois plus tard.

Auparavant, le prédécesseur de Lord 
Owen et de Thorvald Stoltenberg, 
Cyrus Vance, avait conçu un plan qui 
découpait la Bosnie en dix provinces 
autonomes. Le gouvernement et les 
Croates ont d abord accepté la 
proposition Vance, mais les Serbes 
de Bosnie la rejetaient en mai 1993. 
Finalement, en juin, les Serbes et les 
Croates proposaient une partition 
ethnique de la Bosnie-Herzegovine.

Serbes 
Musulmans 
Croates 
Croates, Musulmans
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L’univers électronique
Macintosh: le LC 520 est mort, vive le LC 575!
Dans r incessant tourbillon qui t aracU*rise le monde de 
l’informatique personnelle en général et la famille Macintosh en 
particulier, les nouveautés vont et viennent à un rythme 
effarant, au point que le pau\Te néophyte ne doit plus savoir où 
donner de la tête.

taie qui a reçu le nouveau petit 
« Mac », la semaine dernière.

par
MICHEL

TRUCHON
LE SOLEIL

L’automne dernier, Macintosh 
avait mis sur le marché une su­
perbe petite machine, le LC 520, 
qui réunissait tous les éléments 
pour en faire l’ordinateur idéal 
pour les debutants et tous ceux 
qui ne veulent pas se compliquer 
la vie. Mais, quelques semaines 
après, tout au plus, le LC 520 s’é­
vanouissait en fumée...

Repli stratégique, doit-on au­
jourd’hui constater, puisque Ap­
ple est revenu à la charge avec 
une version « gonflée », le LC 
575. L’attente en valait la peine. 
Le « moteur » du nouveau venu 
est un processeur Motorola 
68LC040 tournant à 33 MHz. 
Malgré l’absence du coproces­
seur mathématique, cette puce 
est quatre fois plus rapide que le 
68030 à 33MHz du Macintosh LC 
III, par exemple, explique Joce­
lyn Corriveau du magasin Com- 
pucentre des Galeries de la Capi-
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Rien pour éblouir les incondi­
tionnels du Macintosh qui, par 
les temps qui courent ne jurent 
que par le PowerPC, ce micro­
processeur développa conjointe­
ment avec IBM et Motorola dont 
l’architecture repose sur la tech­
nologie RISC (circuit à jeu d’ins­
tructions réduit) permettant une 
nouvelle vitesse d’exécution des 
applications. Mais, précise Joce­
lyn Corriveau, le LC 575 a de 
quoi séduire les débutants qui 
songent à se tourner vers la fa­
mille Macintosh mais ne savent 
pas par quel bout commencer.

Examinons d’abord la « caros- 
serie » du LC 575; c’est une 
machine monobloc, de taille mo­
deste, qui hypothèque fort peu 
de place sur un bureau. Le nou­
veau venu est équipé d’un moni­
teur à tube Sony de 14 pouces, à 
haute définition, qui offre une 
image superbe. Il possède égale­
ment un sytème de haut-parleurs 
intégrés, avec contrôle du son à 
l’avant de l’appareil, permettant 
une reproduction stéréophoni­
que fort honnête, un prise pour 
un casque stéréo et un micropho­
ne intégré dans la partie supé­
rieure du moniteur. Des avanta­
ges que l’on trouve sur peu de 
machines.

Selon la configuration choisie, 
le LC 575 peut également ac­
cueillir un lecteur CD-Rom, le 
AppleCD 300i Plus, à double vi­
tesse et à plateau motorisé, net­
tement supérieur au modèle pré­
cédent qui utilisait 1 agaçant 
« caddy » pour recevoir le dis­
que. Les deux modèles ont un 
lecteur de disquettes à haute 
densité et un disque dur de 160 
Mo. La seule chose qu’il leur 
manque, et c’est dommage, c’est 
une carte fax-modem en équipe­
ment standard.

-, . ■ . ■ ■

Le LC 575 est un ordinateur on ne peut plus simple à utiliser, explique Jocelyn Corriveau du magasin 
Compucentre.

Le LC 575 est un ordinateur 
on ne peut plus simple à utiliser, 
du genre « déballez et bran­
chez». Il n’y a en effet aucun 
raccordement à effectuer autre 
que celui du fil d’alimentation de 
secteur. Autre attrait pour les dé­
butants, note Jocelyn Corriveau, 
qui ne sont pas confrontés au 
« choc » des fils. Au premier lan­
cement, l’utilisateur est mis en 
présence du choix de la langue 
de travail, détail qui n’existait 
pas sur le LC 520. Le système 
d’exploitation (Système 7.1), 
compressé sur le disque dur, 
s’installe de lui-mème en quel­
ques instants. Aucune disquette 
à changer, rien d’autre à faire.

Cette formalité passée, le LC 575 
est prêt à fonctionner.

Le nouveau Macintosh est of­
fert en deux modèles: le LC 575 
4 160, sans lecteur CD-Rom, 
avec 4 Mo de mémoire vive, 
512K de mémoire vidéo, un lec­
teur Apple SuperDrive 1.4 Mo et 
un disque dur de 160 Mo 
(2050$); le LC 575 8/160, lui, a 8 
Mo de « ram », 1 Mo de mémoire 
vidéo, un disque dur de 160 Mo 
et un lecteur (î;D-Rom (2700$). À 
ces prix pour les deux modèles, il 
faut ajouter celui du clavier: 150$ 
pour le clavier standard et 270$ 
pour le clavier étendu. Et, pour 
ceux qui s’inquiéteraient de la

pertinence d’acheter un 68040 
alors que la technologie s’ap­
prête encore une fois à faire un 
bond en avant, précisons que le 
LC 575 pourra être transformé 
en PowerPC grâce à une carte de 
mise à jour.

ÏN.
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La disette de jeux sur ordina­
teur qui durait depuis les Fêtes 
semble sur le point de prendre 
fin. plusieurs titres intéressants 
venant de faire leur apparition 
sur le marché, dont notamment 
« Hired Guns » de Ppygnosis, 
pouvant se jouer jusqu’à quatre 
personnes et le fabuleux - The 
Lawnmower Man », sans doute 
le plus génial programme ja­
mais réalisé pour CD-Rom.
Mais le fait à souligner ces 
jours-ci. c'est l'amvée de - The 
Elder Scrolls: Arena », de la 
compagnie Bethsda Softworks, 
sans aucun doute le plus gros 
et le plus complexe jeu de rôles 
sur ordinateur depuis la séné 
des Ultima. Sébastien Mathieu, 
nouveau responsable de la sec­
tion des jeux chez MicroBec. a 
été l’un des premiers à Québec 
à mettre la main sur le nouveau 
programme et, fanatique des 
J DR. il avoue qu'il a passé 
quatre nuits blanches pour se 
familiariser avec « Arena ». 
tellement le jeu est fascinant.
Un jeu qui se compare avec 
«Betrayal at Krondor pour ce 
qui est de la complexité et à 
«Ultima Underwold » pour ce 
qui est de la «machine» d inter­
face et des animations en trois 
dimensions. Arena est effecti­
vement un jeu gigantesque: 
plus de 8 millions de kilomètres 
carrés à explorer sur un terri­
toire comportant plus de 400 
villes, villages et labyrinthes. Le 
joueur en a presque pour des 
mois, s'il veut atteindre le but 
ultime, ou encore peut se 
contenter de multiples sous- 
épisodes. Si les détails des 
graphismes n'atteignent pas la 
complexité de Underwold, ils 
sont néanmoins exceptionnels 
et, sur les machines rapides, 
l'animation est presque aussi 
fluide. Comme tous les nou­
veaux programmes sur PC, 
«Arena» est gourmand en 
espace sur le disque dur (plus 
de 25 Mo) et en mémoire, 
capricieux sur la configuration 
qui en fera sûrement pester 
plus d'un avant de trouver 
l'agencement nécessaire.

En fait il est presque 
souhaitable de créer une 
disquette de
démarrage « ad hoc » ou 
tout au moins un fichier 
spécial dans la 
configuration multiple avec 
DOS 6.0. Des 
inconvénients vite oubliés 
quand on se met à jouer à 
O Arena » qui deviendra 
sans l'ombre d'un doute 
l'un des chefs de file de la 
nouvelle génération de 
jeux de rôie.
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CABANE À SUCRE 
ÎLE D’ORLEANS

• 20 mm centre-ville Quebec
• Cuisine québécoise dans son decor naturel
• Animation
• Service de bar
• Receptions de tous genres
• Sur reservation 829 3455

lassa du sud inc.
149 route du Massif du Sud. Salnl-Phllérm^ 
Reservez (418^469-2^/^x8) 883-2225

N! 3029. chemin Royal 
Sainte-Famille 
ile d'Orléans

829-3455
UNE JOURNEE DE FÊTE AUX SUCRES PAS 
COMME LES AUTRES!
Vous (técouvrirez.
— De vr8*es peprtes d Of
— Le Müsee süf lOf 

- La mir>e er constnjctioo
— La cabane du trappeoF
— L initiation a I equitation
— Les tOLKB oe camoie
— Spectacle du bfonco FnacanKjue
— Salle de'■ecoption repas biens Mm«s

Réservez à l'avance 469-

ÉRABLIÈRE MART-L ENR.
(20 minutes de Québec)

e Salle de 150 personnes 
e Repas et tire sur la neige servis à volonté

1-2900

Promenade à cheval 
• Service de gardene

• Musiciens, service de bar. danse
23, GRAND-CAPSA, PONT-ROUGE, RÉS.: 525-8653-873-2164

ÉRABLIÈRE DU LAC-BEAUPORT
• Repas canadien et tire sur la neige à volonté
• Réceptions de tous genres à l'année
• Méchoui, poulet sur charbon de bois

200, chemin dee Lace 
Lac-Beauport 

(à 15 min. de Québec)

Pour réservation : 849-0066

[ La cueillette 
' se fart avec 

chevaux.
SITUEE AU BOUT DE U RUE LAURIER A
SAIMTE-CATHERINE-DELAJACQUESCARTIER
Siir reservation seu»eFneni Faitcsvne encore
quelques places dispo^'Cnes
|NFORMATIOHS^7S-3T04

CABANE À SUCRE CHEZ JEAN-GUY
SALLE DE 175 PERSONNES

PRIX
ADULTES 14$ 
ENFANTS 9$

SPÉCIAL pour 
groupes d'ècoliers

Sont inclus dans le prix
— Rppae complot 

Oéguetatlon de tire 
eur le œtoe

— l'n ••elelgb ride”
^ Musique, danse et 

Jeux sociaux 
continue 

e Parties de sucre québécoises avec 
repas service a votonte et 
animation

e Mariages «Anniversaires 
• Brunch eÊpluchette de blé d (nde 
e Pique-nique • Party des tètes, etc

Pn;v S«"lf-Lou(. 
^ G Clout(*r, Prop.

L’énigme du professeur
Comme toutes les bonnes choses ont une fin, 
c'est la dernière semaine que je prépare la 
chronique au nom de vous-savez-quL II a dû 
revenir un peu plus tôt que prévu à cause de 
ses ulcères peptiques, et il n'a pas trouvé 
là-bas de vétérinaire pour le traiter. .. 

Quoi qu 'il en soit, c'est lui qui a
concocté l'énigme du jour, et je \
serais bien prête à parier mon bikini ^
que ce n'est pas sans avoir fait
amplement connaissance avec toutes 
les petites Dubois. Est-ce que ça vous 
aiderait si je vous disais que les frères 
Dupré portent tous des bobettes de 
même couleur ? Salutations empressées

:..A

Collaboration 
spéciale

r

(418)286-6928 (418)285-0199

F 1(3 pourJissé

L'énigme des 
mariages en 
famille.
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FleurJ II À notre comptoir,
nous présentons e l'année, toute le gamme 
de produits de l'érable.
De plus, des emballages-cadesux pour oc­
casions spéciales, telles que Pâques, Noel, 
etC.TéI . (418)683-5966

• Érabliere entaillee a la chaudière
• Peut réunir 120 personnes
• Produits de I arable fabriqués sur place (hre sur neige)
'Ikem* jvUte H» taux le duuumxixna peut-itu.

le cnéaue de tae têvee 
Thérèse eiJ Ciaudu Rochon (pmpnMaims)

364 4e Ring Ouest, Saint Augustln-de-Desmeures 
Autoroute 40 (sortie 295)
Tél.: (418)878-2189

ÉRABLIÈRE GÉRARD MAROIS enr
4194, chemin Notre-Dame, Saint-Augustin 

•Venez dégus •Dans un dé- 
ter notre excel- cor chaleureux 

ÆjiiSnwA' repas et et familial a 15
^ notre tire sur la minutes du

ÜQQBG * centre ville

• Capacité de 
150 personnes 
environ. Réser 
vez des main­
tenant I

GROUPES SEULEMENT
non ouvert au public

• Repas complet, lire

volonté 
e Pris Imbettebles

L’ÉRABLIÉRE ___ _ .,T,T.netoe'
LA BONNE FOURCHEHE e Nourmuraé
Perrnts de le Société des iicools 
S«-Beslle-de-Ponr>«ut sMmHleeM 
Quebec route «40 sortie 281 NOfd, .........
(Nreetlon route 365 Mord ^

RÉSERVATION : (418) 329-2557 / 329-3150 

Cabane à sucre

L’EN-TAILLEUR
Venoz vou» régaler à la québecotsg «ur la terra é®

1447, chemin Royai, St-Plerre. Ile d Orléane G0A4E0

«... SPÉCIAL 
OIMANCME 13 MARS

BRUNCH
•vec Ofcheetre 
^Ohé 14h30 D$ O^mi-tertr

w 1».,^ poof^fifeo»

Pour reservettons 
et renseignement*

SIMON TAILLEUR et FILLES 
Tél.; (418)828-1269 Fax; (418)828-2344

volonté
Tél. : 878-2448-878-2173 

PARTIE DE SUCRE
(même l'été)

Sam.: 12$ + taxas, aarv,, animation 16$
Fin sam ; 13,80$ + taxas, sarv , animation 18$
Aussi loslin h» gibwrs méchou», hoddcfl osrty «piuchell» *o;ry 
hor e* «ui s«rv»rt« oostum» d époou» '«)•• S l« chsrview. 
nappe pofceiaibe couteiieFie PefTrubiereeivtn

SUCRERIEVERRET
l^d'OtMsns né8ervgtlo«vJ418)^2^3189^

CABANE À SUCRE DU LAC
e Entreprise IwTéllale • Cjpectté de 80 pereonnee pour
• Rqptt*É vo*onté•arvt àteble jiv,. Hutta* T^nTir i* • Matériaux d «clMté teumto

^ • Produit de l'érabla (an vanta) • Inetaltattona d’évaporation oantanalraa
, , ^ (À 5 rninuma de Sminf-Foy)

1M,eliamlnduL*c,Salftl-Aug«jatk>-d*aea*iiaufa«^Osiél>ae r^
Pooy Information et

SI vous DÉSIREZ ANNONCER DANS CETTE 
RUBRIQUE, communiquez avec le 

TÉLÉMARKETING : 647-3378/647-3377/647-3376 
ou sans frais au 1-800-463-4828.

Dans un petit village, les cinq soeurs Dubois ont mané, faute de 
choix les cinq frères Dupré. On retrouve le meme age pour les 
deux conjoints au moins chez un couple, mais la différence d age 
entre les conjoints à l'intérieur d'un couple ne dépasse jamais 
trois ans. Dites-moi alors qui a marié qui.

1. Le mari de Marthe a 29 ans.
2. Michel est marié depuis un an.
3. Pierrette a 32 ans.
4 Michel a deux ans de plus que la cadette Dubois.
5*. Celle qui a 28 ans est mariée depuis cinq ans.
6. Marc a 28 ans. ...
7. Celui qui a 35 ans a courtisé sa belle pendant trois ans.
8. Pauline s'est mariée un an avant Marthe.
9' Les fi-équentations de Rose ont duré deux ans.
10. Micheline n'a pas épousé Rémy, mais elle est plus jeune 
que son mari.
11. Celle qui a 34 ans a étiré ses fréquentations
pendant quatre ans. . . ^ , „„„ j,
12. Paul est marié depuis moins de sept ans, mais pas a
celle qui a 24 ans.
13. Celle qui a 26 ans est mariée depuis six ans
14. Les fréquentations d'un an n'appartiennent pas 
à celui qui a 26 ans.
15. Pierre est marié depuis neuf ans.

Note aux lecteurs
SI jamais vous ne pouvez trouver par vous-mêmes 

la solution, lisez la suite de cette chronique en page C-7
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Interdit de fumer au Pentagone
Les films de guerre amencains vont prendre 
un coup de vieux ; Hollywood ne pourra 
bientôt plus montrer des GI’s, la cigarette 
vissee au bec, du moins pas sur leur heu de 
travail car le Pentagone interdit désormais 
de fumer dans toutes les installations mili­
taires. Le plus important employeur federal, 
le departement de la Defense, s'est fixe jus­
qu'au 8 avril pour retirer tous ses cendners, 
placarder des avis le long des 28 km de cou­
loirs du Pentagone et convertir les 300 a 
1000 $ d'amende encourue en monnaie lo­
cale pour les bases situées a l'étranger.

Pas de danger pour le lapin
Personne ne peut en vouloir au lion 
Wallace de se pourlécher les babines a la 
vue de ce pauvre petit lapin. La vérité 
c'est que ce lionceau de huit mois s'en­
tend très bien avec le lapin et tous les 
autre animaux du parc Three Hills, en Al­
berta. (PC)

Les abeilles ne perdent 
pas le sud
Les abeilles, qui peuvent parcourir des kilo­
metres et des kilomètres pour aller butiner 
et se souvenir ensuite suffisamment du par­
cours effectué pour le decnre a leurs congé­
nères, s'orientent grâce a la faculté particu­
lière qu'elles ont de detecter instantanément 
le pôle Sud magnétique, ont déclare mercre­
di des scientifiques. « Lorsqu'elles mémori­
sent quelque chose ou recherchent un lieu, 
elles font toujours face dans la même direc­
tion, aidees par le champ magnétique de la 
Terre», ecnvent-ils.

Québec, Le Soleil, dimanche 13 mare 1994

À Sarajevo, la presse survit
□ Le seul quotidien de la ville paraît encore même s’il a été 
privé de radio, d’électricité, coupé de ses correspondants 
extérieurs, des agences de presse, et que 3 de ses journgistes 
ont été tués et 20 autres blessés.

LE SOLEIL
I MAGAZINE!

Pour toute information relative à la produc­
tion de ce cahier, veuillez communiquer 
avec l'un ou l'autre des services suivants

Rédaction, service des
cahiers spéciaux 647-3412
Publicité............................... 647-3435

Tirage......... .........................  647-3333

SARAJEVO — Une atmosphère de « resistance » règne à 
Oslobodei\je, le quotidien qui, aux heures les plus critiques 
de la guerre en Bosnie, a empêché Sar^evo d’être 
complètement coupée du monde. Une demi-dou^aine de 
journalistes, installés autour d’une table, puR-hent leurs 
textes sur d’anciennes machines à écrire manuelles. Dans un 
coin, la flamme d’un poêle à l'huile artisanal donne à la 
pièce un air de cornspiration.

Monique
GIGUÈRE

envoyée spéciale 
du Soleil

slavie

Une petit rafraîchissement
Un pompier arrose un éléphant de mer 
qui s'est égaré sur la plage de Rio, au Brésil, 
mercredi. Ces phoques de l'Antarctique 
s'aventurent rarement dans les eaux calmes 
du Brésil. On croit que celui-ci a ete chas­
sé par un rival et qu'il s'est perdu en mer. Il 
finira sa vie au Zoo de Rio. (AP)

Arsène dans le réfrigérateur
Lancée sur les traces d'un cambrioleur, la 
police espagnole a fait irruption, mardi, 
dans une habitation de Cordoue. Tout d’a­
bord, elle n’a trouvé personne de suspect, 
mais c’est en ouvrant le refngerateur qu’elle 
a découvert, recroqueville, un Arsene Lupin 
de 29 ans. L’homme est bien connu des ser­
vices de police il a déjà ete arrête 20 fois 
dans le passe pour d'autres cambnolages.

Une sortie au restaurant 
avec Fido ?
C’est la fête de Medor? L'anniversaire de 
Minou le chat Jacquot-le-Perroquet a fait 
de gros progrès en allemand ? Tout cela mé- 
nte bien une petite sortie au restaurant. Si, 
si : les Améncains, jamais a court d'imagi­
nation. ont lance le premier « Puppv Hut », 
un restaurant rapide pour animaux, dans 
une petite ville du Middle West. Chez. « Pup­
py Hut », adieu boulettes, croquettes ou in­
fâmes pâtees nos amis les bêtes sont trai­
tées avec tous les égards et se voient 
proposer des steaks, des hamburgers ou des 
côtelettes

Personnage clé du combat quo­
tidien d’Oslobodenje pour sortir 
le journal à travers mille em­
bûches, Gordana Knezevic re­
jette le titre d’héroïne. « Je n’ai 
fait que ce que j’avais à faire. 
Cela n’a rien d’héroïque. Si la 
guerre vous frappait, vous fe­
riez de même, vous essaieriez 
désespérément de continuer à 
paraître », dit l’adjointe à l’édi­
teur qui se rappelle chaque 
étape de cette lutte inouïe de 
deux ans pour survivre.

Rien qui ne soit arrivé a ce 
journal qui tire a 7000 exem­
plaires, 3000 de moins qu’avant 
la guerre. Son système de com­
munications a été détruit, son 
immeuble incendié, trois de ses 
journalistes ont été tués et 
20 blessés par bombe, grenade 
ou éclats d’obus.

«J’étais dans mon bureau 
quand le journal a été attaqué. 
J’ai eu peur pour mourir. Les 
tirs partaient d’une distance de 
100 mètres. C’est très proche. 
Le but des Serbes était d’isoler 
Sarajevo du monde extérieur en 
prenant le contrôle de la tour de 
télévision et en détruisant tous 
les centres de communica­
tions », raconte l’éditrice de 44 
ans, elle-même Serbe, qui affir­
me n’avoir jamais eu le moindre 
malentendu avec le personnel 
musulman ou croate pendant 
ces deux années de guerre.

Cible à abattre en tant qu’or- 
gane d’information, Oslobo- 
denje se retrouve bientôt sans 
téléphone, sans radio, sans 
électricité, coupe de ses corres­
pondants extérieurs, des 
agences de presse. « Nous som­
mes retournes a l’epoque de 
Gutenberg, note Gordana. Nous 
avons sorti nos vieilles ma­
chines a écrire manuelles du 
placard et utilisons la radio 
amateur pour établir le lien 
avec Zagreb ».

Gordana Knezevic explique 
que les dépêches des corres­
pondants étaient lues sur les 
ondes à Zagreb, reçues par une 
station correspondante à Sara­
jevo et enregistrées. La cassette 
était ensuite acheminée à Oslo- 
bodenje par un volontaire qui 
défiait les balles en prenant ses 
jambes à son cou.

Oslobodenje devient alors

l’un des endroits les plus dange­
reux de Sarajevo. Personne ne 
peut s’en approcher sans 
risque. Pour ne pas exposer 
inutilement son personnel, la 
direction decide de former des 
équipés de travail qui couche­
ront au journal et se relaieront 
aux sept jours.
D’exploit en exploit

Ça marche. Mais le 6 juin 
1992, c’est la catastrophe, ^s 
Serbes mettent le feu à l’im­
meuble qui brûle jusqu’au sol. 
Seules les presses sont épar­
gnées. « Aux nouvelles du soir, 
les gens ont vu l’immeuble en 
flammes, se remémore Gorda­
na. Tout le monde a pense qu’il 
n’y aurait pas de journal le len­
demain. Mais a 6 h grâce au tra­
vail acharne de chacun, le bou­
ton a été pressé, les rotatives 
mises en marche et, a 9 h, le 
journal était imprime. »

Les exploits de ce genre sont 
monnaie courante à Oslobo­
denje qui s’est paré, en ces 
deux ans de misère, de toutes 
les couleurs de l’arc-en-ciel. 
Gordana se souvient avec émo­
tion des Sarajévins qui faisaient 
la queue pendant des heures 
pour se procurer un exemplaire 
du jour. Vingt personnes au 
moins ont ete blessées dans ces 
files d’attente.
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Le journal en feu

Atteint par des obus de mortiers, 
une épaisse fumée se dégage du 
bâtiment qui abritait le quotidien 

de Sarajevo « Oslobodenje » 
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« Chaque fois que le 
journal s'est trouvé à 
court de papier, on a 

ratissé la ville et utilisé 
jusqu'au papier 

d'emballage. C'est 
comme ça qu'on a eu 

des éditions roses, 
vertes, bleues », raconte 
encore le numéro deux 

du quotidien aujourd'hui 
connu à travers le 

monde.

L’éditrice rappelle que le 
premier journaliste a trouver la 
mort dans cette guerre a été le 
correspondant d’Oslobodenje à 
Zvornik. « C’était le 9 avril 
1992. Il était assis à son bureau 
en train de transmettre un 
texte. Une balle l’a atteint. » 
Elle parle aussi de ce photogra­
phe emente abattu en prenant 
des photos d’une foule faisant 
la queue a un point d’eau.

4,..—

Un soldat bosniaque aide une fillette à traverser une rue de Saraje­
vo en courant pour éviter les balles de tireurs embusques.

Information manipulée FORPRONU (Force de protec­
tion des Nations unies) manipu- 

Gordana Knezevic est exte- le l’information. « Les Nations 
nuee. Elle en a marre de la unies triturent les faits sou- 
guerre et marre de la couvertu- tient-elle. Elles cachent la ve- 
re qu’on en fait. Elle dénonce rite. Même quand elles connais- 
avec vngueur la façon dont la sent les vrais coupables

d’attentats, elles refusent de les 
nommer. Cela sous prétexté de 
ne pas donner pnse aux repré­
sailles. C’est absurde. »

À Oslobodenje, la politique 
éditoriale est simple. « Le parti 
que nous avons pns est celui 
des gens de Sarajevo, declare la 
journaliste Nous ne dissimu­
lons ab.solument rien. Nous ac­
cumulons le plus grand nombre 
de faits possibles et nous les ex­
posons. Quand les preuves sont 
suffisantes, nous publions les 
noms. »

Un hiver de 
désespoir

Gordana dit que l’hiver qui 
s’acheve a été le pire à Saraje­
vo. Un hiver de désespoir et de 
découragement. Un petit gar­
çon qui jouait dans la neige a 
ete tué devant sa porte et il y a 
eu le massacre du marché 
« C’est tout près du journal. Il y 
avait du sang partout. Nous en 
avions jusque sur nos chaus­
sures », raconte-t-elle avec tns- 
tesse et dégoût.

L’accord intervenu en debut 
de semaine a Washington, entre 
Musulmans et Croates, redonne 
un peu d'espoir a Mme Kneze­
vic. C’est une solution raisonna­
ble, cette confédération, pour 
nous sortir du merdier. Je 
pense, oui, que c’est le debut de 
la fin », dit la résistante qui ne 
rêve que de pouvoir s’asseoir 
tranquillement a un cafe-terras- 
se, un jour, sans craindre les 
obus et, en rentrant chez elle le 
soir, de trouver l’eau et 
l’électncité.

Mais les mitrailleuses refu­
sent de se taire. Cette nuit enco­
re, elles tirent rafales sur ra­
fales pour briser l’espoir de 
paix et gâter le pnntemps de 
Sarajevo.

COMMENTAIRE:

Allonger avant d’évaluer?

S
ans surpnse, le nouveau ministre de 
l’Education parvient rapidement à de 
multiples decisions. D’une part, M.

Jacques Chagnon connaissait le monde 
de l’éducation dès avant sa camere politique ; 
d’autre part, M. Chagnon n’a que très peu de temps 
pour montrer enfin ce qu’il aurait aime faire dans 
ce secteur. On n’a pourtant pas le sentiment, maigre 
la longue réflexion qu’a menee M. Chagnon pen­
dant ses « loisirs » de depute, que toutes ses deci­
sions découlent d’une analyse rigoureuse.

Un oeil sur l’université
M Chagnon adresse d’emblee ses premieres 

exigences aux facultés universitaires qui forment les 
enseignants. 11 rappelle, par sous-ministre inter­
pose, que le ministre de l’Education a quelque chose 
a dire au sujet de la formation offerte aux futurs 
maîtres. « L’université définit le contenu des cours, 
mais il incombe au ministre de l’Education de de­
cider qui enseignera aux enfants ». 11 est permis de 
voir la, sous une forme à peine feutree, un repro­
che du ministère de l’Éducation à l’endroit de 1 uni­
versité Aux yeux du ministre, quelque chose ne 
tourne pas rond dans la formation donnée aujour­
d’hui aux futurs maîtres par les facultés des 
sciences de l’éducation.

M. Chagnon prononce-t-il le bon verdict ? Je le 
crois Non en raison d’un accès direct à la .salle de 
cours ou l’universite distille son savoir, mais en 
raison de ce que disent a qui veut les entendre les 
etudiants et étudiantes qui subissent ces cours. En 
raison aussi de ce que ressentent les commissions 
scolaires face au fosse persistant entre la forma­

tion dispensée par l’universite et les besoins de 
l’école.
Responsable, pas coupable

Je ne déduis pourtant pas de ce constat que l'u- 
niversite mente tous les blâmes. L’universite est ce 
qu’on a voulu qu’elle soit. Puisque la mode incitait 
a la surspecialisation, l’universite a multiplie les spé­
cialistes. Chacune des matières enseignees au 
cours secondaire réclame aujourd’hui une formation 
si approfondie et si méticuleuse que trois années 
d’etudes universitaires suffisent à peine a en faire le 
tour. Cela, notre collectivite l’a voulu. Quant a elle, 
l’université a ajoute, comme il se doit, ses propen­
sions classiques à la sculpture des cheveux et a 
l’atomisation des concepts... Si, en somme, l’univer- 
site porte une part de responsabilité dans l’inadé­
quation actuelle, elle n’a pas demente pour autant. 
Des correctifs adaptés ?

On peut donc comprendre les motifs qui inci­
tent M Chagnon a exiger de l’universite une forma­
tion differente . d’une part, la polyvalence rede­
vient necessaire, d'autre part, trop d enseignants 
formes à l’universite montrent peu d aptitudes pe­
dagogiques Eallait-il, à partir de cette analyse, ajou­
ter une quatneme annee à la formation des futurs 
pedagogues ? Peut-être, mais la preuve n'en a pas et 
offerte.

Certes, les stages seront plus fournis. Ils repon­
dent d'ailleurs à un besoin Ainsi, l'idee d'inclure 
dans la formation 7tK) heures de stage au lieu de la 
centaine d'heures exigées aujourd'hui suscite déjà 
l’approbation On se réjouit aussi de ce que ces 
stages mettent a contnbution. comme tuteurs ou

conseillers, les enseignants immensément expen- 
mentes que le reseau possédé présentement et qu’on 
regrettera tantôt. À condition que les stages inter­
viennent des le debut des etudes universitaires, de 
maniéré à reonenter d’urgence ceux et celles que 
terroriserait l’entree dans une salle peuplee de 
« petits monstres », ce segment de la reforme 
montrera vite son utilité. Je n’en conclus pas pour au­
tant qu’il faille allonger les etudes de un an Pour 
parler net, j’ai, en effet, le sentiment que les sciences 
de l’éducation, comme d’ailleurs les communica­
tions ou les sciences politiques, attirent plus que leur 
part de jeunes qui auraient souhaite s’inscrire ail­
leurs et ne l’ont pas pu. On trouve donc côte a côte, 
dans tel ou tel de ces enseignements, des gens 
« équipés » pour y être et d’autres qui sont la faute 
d’avoir ete acceptes ailleurs Les « forts » et les 
motives y côtoient les « faibles » et les blases. Cela, 
qui serait impossible en genie ou en medecine, 
n’est que trop courant en education D’ou une ques­
tion delicate avant de décréter que la formation 
d’un bon maître requiert quatre ans, pourquoi ne pas 
exiger une meilleure selection des aspirants On 
verrait bien le résultat.

Si on sait l’importance de l’évaluation en edu­
cation, il faut le montrer

Laurent

LAPIANTE
roll.iboration siiecMle
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La répartition de la maladie dans le monde

Branle-bas de combat 
chez les scientifiques

X ImiHion 
depenonnes 

inipcnes

Il y a maintenant plus de 15 ans que les premiers cas du syndrome d’immunodéficience 
acquise (sida) ont été diagnostiqués. Le virus s'est rapidement propagé. L'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) prévoit que d'ici le tournant du siècle quelque 100 millions 
de personnes seront séropositives. Au Canada, on en dénombre à l'heure actuelle 
environ 35 000, dont 12 000 dans la Belle Province et 1200 dans la région de Québec

de la pandémie. En dé^ pit des milliards de dollars consacrés à la recherche, la 

découverte d’un vaccin qui pourrait stopper la propagation du virus ne semble pas pour 
Hpmain Néanmoins de nouvelles pistes d’investigation s'ouvrent pour freiner l’infection 

environ 35 000, don. 12 000 dans la Belle Provinoe et 1200 dans la region oe uueoeo oersonnes atteinles de ce fléau qui aura nrarqué le
(03). Depuis déjà quelques années, c'est le branle-bas de combat dans la communauté e 'f quaWé de v,e des personnes a
scientifique internationale pour contrer cette maladie dont les ravages on. atteint le stade XXe siecle LE SOLEIL MAGAZINE tait point.

Le remède du sida pourrait venir de Québec
□ Une importante équipe de chercheurs du CHUL participe activement à I effort international 
pour combattre la maladie du siècle
MicrobiologLste, directeur du Centre de recherche sur les 
maladies infectieuses du CHUL, le Dr Michel Bergeron est aux 
premières loges de la lutte contre le syndrome 
d’immunodéficience acquise (sida).

textes de ROGER BELLEFEUILLE
collaboration spéciale

Son premier patient fut nul autre 
que cet agent de hord d'Air Ca­
nada, originaire de la région de 
Québec, pointé, au début des an­
nées 1980, aux États- Unis com­
me le porteur numéro un du VIH. 
Une quarantaine d’homosexuels 
américains séropositifs avaient 
confié avoir eu des relations 
sexuelles avec lui. Ce patient est 
d’ailleurs décédé au CHUL 

Aujourd’hui, le tiers de son 
équipe d’une centaine de cher­
cheurs et assistants est lancé ex­
clusivement sur la piste du sida.

Tout chercheur, convient-il, en­
tretient secrètement l’espoir d’ê­
tre à l’origine d’une percée ma­
gistrale qui terrassera cette 
infection vireile. « C’est le défi in­
time de tout chercheur, quel que 
soit son champ d’activité. »

Pour les personnes atteintes et 
leurs proches, les résultats de cet 
effort international colossal peu­
vent sembler fort décevants. Or, 
même si la mise au point d’un 
vaccin peut prendre encore 10, 
voire 20 ans, les chercheurs ne 
croient nullement tourner en 
rond.

Le Dr Bergeron rappelle que 
la maladie ne fut officiellement

Charles Tisseyre

l'eau de source. Grâce aux
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L« Dr Beraeron sianale par exemple, qu’uniquement dans la lutte aux malatH» Infectieuses, le National 
Institute of Health^ principal organisme subventionnaire américain, consacre annuellement un rnilllard $. 
ïiÏÏ^SlSèmrde tous feS fonds de recherche en santé. De ce montant, la moitié va à la 
sida. Ce qui revient à cinq pour cent de l'enveloppe globale. Au Canada, les proportions sont les mêmes.

À LA CLAIRE FONTAINE

Au Québec, en vérité, on a 
beaucoup plus chanté l'eau de la claire 
fontaine qubn ne l a puisée. Et ça se 
comprend: avec notre climat, I eau et le 
pauvre rossignol devaient être gelés la 
moitié de l'année... Mais voilà que la 
technologie moderne vient remettre l'eau 
de la chanson a la mode.

Retour aux sources? Non. A 
fontaines en plastique...

Les Québécois font de moins en moins confiance à l'eau du 
robinet au'ils accusent de goûter le chlore, dètre brouillée et de
contenir toutes sortes de substances toxiques. Aussi . en plus d acheter
cinq fois plus d eau en bouteille qu'il y a dix ans, ils sont de en plus 
nombreux a se faire installer un système domestique de filtration
d'eau.

Mais notre eau est-elle si mauvaise? La crainte qu'on en a est- 
elle scientifiquement fondée'’ Pour le savoir, une équipé de 
DECQUVERTE est allée rencontrer des spécialistes en la matière.

LA problèmes, partout dans le monde, des
champignons microscopiques ralentissent sa croissance en s attaquant 
aux feuilles du bananier.

Jusqu'à maintenant, les planteurs qui voulaient la 
devaient utiliser des fongicides chimiques, peu écolog^ues et très 
coûteux Mais voilà que des recherches entreprises en 1959 viennent 
qe porter fruit avec la création d'une nouvelle banane capable de 
résister aux champignons: la Goldfinger'

Un léger goût de pomme, des économies en fongicides^ la 
nouvelle venue devrait peu a peu déclasser la banane d au)Ourd hui.

Changement de régime

LA MALADIE DES VACHES FOLLES
Même si son nom populaire fait sounre. l'encéphalopathie 

SDonqiforme bovine n'a nen de comique Cest au contraire une 
SaL inquiétante qui a déjà emporté plus de 120 000 vaches, dont

une au Canada.

Ce qui tracasse particulièrement les chercheuis. cest quon 
n'a tou^rs pas identifié la cause de cette affection neurologique 
S^Sive apparue en Grande-Bretagne en 1986. et transmissible 
aux autres especes. Peut-elle s attaquer aux humains'’.

Une équipe de DECQUVERTE revient d'Angleterre ou cette 
maladie fait l'obiet de recherches intensives.

reconnue par les Centers for Di­
sease Control (CDQ d’Atlanta 
qu’en 1981. À peine deux ans 
plus tard, le virus était dûment 
identifié par le professeur Luc 
Montagnier de l’Institut Pasteur. 
En 1985, on pouvait compter sur 
un premier diagnostic rapide grâ­
ce au test de séropositivité. Enfin, 
c’est en 1987 qu’étaient lancées 
les premières évaluations clini­
ques de l’AZT, une substance 
antivirale controversée qui de­
meure encore de nos jours le 
principal médicament de base 
non curatif.

Ce qui brouille les pistes des 
chercheurs, c’est que dans le cas 
du VIH, il s’agit d’un virus parti­
culièrement futé. Et à la dif­
férence d’une bactérie, un virus a 
besoin, pour vivre et se multipli­
er, d’un milieu intracellulaire.

Plus embêtant encore c’est un 
virus qui connaît des mutations 
lui permettant, en quelque sorte, 
de jouer à cache-cache avec des 
agents antiviraux.

Les travaux d’une des équipes 
du CHUL, spécialisée en biologie 
moléculaire, porte justement sur 
un capteur, le CD4, qui permet­
trait l’arrimage du virus a une

cellule et qui constituerait une 
porte d’entrée. Le hic est de trou­
ver un moyen de décourager ou 
de bloquer cet arrimage.

À défaut d’un vaccin anti-VlH, 
entre-temps, on met l’accent sur 
la prévention. Dans cette veine, 
une autre équipe du Dr Bergeron 
tente de mettre au point un mi- 
crobicide qui, intégré à une 
crème appliquée sur les mu­
queuses du vagin, du rectum et 
du pénis, pourrait empêcher 
l'infection.

Une autre voie, parmi plu­
sieurs autres, consiste à mieux 
cibler les cellules atteintes. Le Dr 
Bergeron travaille ainsi à la fabri­
cation de « véhicules de trans­
port » pour des antibiotiques qui 
atteindraient directement une 
telle cellule. L’antibiotique se ré­
pandrait mieux dans le système 
sanguin, d’où la possibilité de ré­
duire le dosage et la fréquence 
des doses. Ceci atténuerait du 
même «oup la toxicité d’un médi­
cament. Des essais sont actuelle­
ment en cours sur des animaux 
de laboratoire.

Des retombées
C’est m} mythe de croire que

les travaux sur le sida accaparent 
le gros des budgets de recherche. 
En outre, soutient-il, tous les tra­
vaux effectués pour contrôler le 
sida ont ou auront des répercus­
sions « extraordinaires » dans la 
lutte contre d’autres infections, 
dont le cancer, particulièrement 
dans le domaine de l’immunolo­
gie. Non seulement sur le plan 
thérapeutique, mais aussi en nia- 
tière d’amélioration de la qualité 
de vie d’une personne malade.
La prophylaxie

En dépit du tâtonnement ap­
parent de la recherche et des 
sombres pronostics pour les per­
sonnes sidéennes, les approches 
pour contrôler les infections dites 
opportunistes évoluent d’une fa­
çon positive. L’un des pionniers 
dans la lutte au sida au Québec, 
le Dr Michel Morissette, clinicien 
rattaché au Centre de santé pu­
blique de la région de Québec 
(0.3), rappelle qu’au début de l’é- 
pidemie, l’espérance de vie d’un 
sidéen, une fois le diagnostic 
posé, ne dépassait pas 12 mois. 
Aujourd’hui, cette espérance os­
cille, en moyenne, entre 24 et 
36 mois. Ce résultat, poursuit le 
Dr Morissette, est dû au diagnos­

tic plus précoce et au traitement 
plus rapide de diverses infections 
qui concourent à affaiblir le 
malade.

Par exemple, aujourd’hui, un 
sidéen ne meurt plus d’une Pneu- 
mocistis carinii. « Il est mainte­
nant possible de prévenir une 
telle infection et d’autres d’une 
manière relativement efficace. »” 
Condoms et seringues

Force est de constater que les 
grandes campagnes médiatiques 
pour inciter en particulier les 
jeunes et les utilisateurs de dro­
gues injectables à des pratiques 
plus sécuritaires, n’ont guère eu 
d’impact. Exception faite de la 
population gaie où trois individus 
sur quatre font usage du 
condom.

Une étude de l’équipe de re­
cherche sur la prévention des 
MTS et du sida, rattachée au 
Centre de santé publique de la 
région de Québec, qui couvre la 
rive nord de La Malbaie à Port- 
neuf, est particulièrement préoc­
cupante. Elle a porté sur une po­
pulation de 152 garçons et filles, 
âgés entre 15 et 17 ans, placés en 
centres de réadaptation. Tous les 
garçons et 80 % des filles avaient 
eu leur première relation sexuel­
le avant 14 ans. Or, seulement 
15% des garçons et 30% des 
filles avaient l’habitude de recou­
rir au condom. Plus du tiers de 
ces jeunes ont avoué avoir 
consommé de l’alcool ou des dro­
gues au moment de leurs rela­
tions sexuelles. Plus de 10% des 
adolescentes ont partagé des 
seringues.

Le coordonnateur de cette 
équipe de chercheurs sur les 
MTS et le sida, le Dr Christian 
Fortin, est formel : un coup de 
barre vigoureux s’impose pour 
modifier les stratèges d’informa­
tion et de prévenbon.

Des « hommes bien », bons 
travailleurs et bons pères de fa­
mille, signale-t-il, n’hésitent pas à 
payer le gros prix pour avoir un 
contact sexuel non protégé avec 
une prostituée. Pourtant, chez 
celles qui se trouvent ainsi tolé­
rantes, 15% sont séropositives, 
signale ce spécialiste en 
épidémiologie.

Point de Repère, à Québec, 
distribue 10 0(X) seringues jeta­
bles par mois pour une clientèle 
annuelle de 9000 utilisateurs. 
Cette initiative a cependant per­
mis de maintenir la séropréva- 
lence dans ce groupe à 15 %. Si­
non, elle aurait grimpé 
dramatiquement, comme dans 
d’autres pays où elle est passée à 
.50 %, indique le Dr Fortin.

Des proies fdciles pour de nombreux churlutuns
D('‘S4«spérés, les sidéens dont les jours sont comptés sont à 
l’iiffvit de toute potion, plus ou moins magique, qui pourrait 
sf)ulager leur mal. Les médecines douces ou alternatives 
offrent des pistes intéres-santes pour améliorer la conditi(jn 
générale du patient, mais il y a aussi des gourous patentés qui 
oeuvrent dans l’ombre.

SRC# Télévision

Séropositif diagnostiqué depuis 
peu, Jean-Luc, 32 ans, est attentif 
a tout ce qui se dit et s’écrit a cet 
égard. En entrevue au SOLEIL 
MAGAZINE, il admet volontiers 
que des personnes atteintes du 
sida, surtout si elles sont affai­
blies et i.solées socialement, sont 
des proies faciles pour des 
charlatans.

II a lui-méme flambé un mil­
lier de dollars en deux ans, pour 
se shooter quotidiennement de 
l'ozone (0.3), dérivé du peroxyde 
à .35 %. « J’ai fait un tnp dange­
reux ! » Il s’agit d’une thérapie 
susceptible de renforcer le sys­
tème immunitaire en favori.sant 
l’augmentation des lymphocytes 
T4, cellules qui sont a l’avant- 
poste des dispositifs de défense 
de l'organisme l>es effets se­
raient cependant de courte 
durée.

D’autres espèrent mater le 
sarcome de Kaposi, un cancer de 
la peau, en appliquant sur la lé­
sion un aimant orienté vers le 
nord. Le jus de chou fermenté, 
un « miracle à 50 sous » aurait 
comme vertu de guérir les désor­
dres de l’intestin reliés au sida. 
Dans la même veine, le cartilage 
de requin est aussi au menu.

l.a littérature de santé alterna­
tive, d'inspiration californienne 
et holistique, et de sources homo­
sexuelles en bonne part, foisonne 
de trucs, diètes, cures.

l.a these sous-jacente est que 
l’organisme doit constituer un 
environnement sain, équipé d’un 
.solide système de défense, de 
manière a faire échec, « a toute 
maladie » y compris le sida I>es 
substances chimiques, comme 
l’A/.T, n’y ont généralement pas

bonne presse.
Pour s’y retrouver dans ce dé­

dale de thérapies et échapper à 
l’emprise de charlatans, Jean- 
Luc. qui est un asymptomatique, 
donc un « porteur sain », estime 
que l’information entre pairs per­
met d’établir des bali.ses pru­
dentes. « Plus la sollicitation est 
underground, plus la nécessité 
de bien s’informer est 
impérieuse. »

Souvent le malade se retrouve 
déchiré entre les conseils de son 
médecin et la tentation que sou­
lèvent les « success stories » des 
approches alternatives. Beau­
coup expérimentent de telles thé­
rapies sans en souffler mot à leur 
médecin. Situation inconfortable, 
parce qu’un patient doit continu­
er à le consulter s’il veut avoir 
accès aux diverses analyses 
sanguines.

L’engouement pour les méde­
cines douces s’est d autant plus 
renforcé qu’une étude rendue 
publique, l’an dernier, lors d’une 
conférence internationale sur le 
sida, à Berlin, a démontré que 
l’AZT, entre autres substances

antivirales, ne permet pas, à long 
terme, d’augmenter le taux de 
survie.

Le Dr Michel Morissette 
prêche la tolérance envers ces 
pratiques. « Il s’agit, certes, plus 
d’une question de foi que de cer­
titude. Ce sont des gens déses­
pérés et, dans la même situation, 
j’agirais sans doute de la même 
façon. » L’important, dit-il, est de 
bien s’a.ssurer que ces thérapies 
n’occasionnent pas des interac­
tions susceptibles d’hypothéquer 
davantage la santé d’une person­
ne atteinte du sida.

Le Dr Bergeron, pour sa part, 
avoue ne pas être très ferré en 
médecines douces. « Si elles per­
mettent d’améliorer la qualité de 
vie des malades, par une meilleu­
re alimentation, un apport vita­
minique plus grand et un régime 
de vie plus sain, je n’y vois aucun 
problème. » Néanmoins, prend-il 
soin de rappeler, il n’exi.ste enco­
re aucun traitement, alternatif ou 
non, pour guérir du sida. Et des 
études scientifiques valables doi­
vent démontrer au préalable l’ef­
ficacité de toute drogue
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pour les moins de 6 ans. Pru spéciaux pour les 
groupes Rens 692 2063 
LES sa SIEGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Quebec Spectacles contmus en fran 
çais et en anglais. Sem. llh a ISh. sam dim 
1 Ih a 17h Musee du Fort, 10, rue Sainte-Anne 
Pnx d'enlree 4,25$, 2,75$ âge d'or et elud 
gratuit pour les moins de 6 ans Rens 692- 
2175.
Bar/restaurants:
- Festival harmonica avec Ctrl Tremblty et 
Jam Session. Cafe Blues. 1018. rue Saint-Jean 
Rens 692-0001.
- Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant Tous les jours à comp­
ter de 18h Au parmesan, 38, rue Saint-louis 
dans le Vieux-Chiebec.
• Denis Picard, tous les dim. 20h30 Bar le 10 
Vagues, Hôtel Quebec, 3115, boul Wilfrid 
Laurier
- Bernard Simard. Dim. au mer 21h30. Bar 
Chez Son Pere, 24, Saint-Sunislas, Vieux- 
Québec.
- Honky Tonk avec le Trio Michel Voyer, tous 
les dim. 15h30 à 19h30 Bar le Sens Unique, 
1030, boul. des Capucins, Limoilou. Entree 
libre
- Gilles Bernard, piano Dim. au mer. 21h30. 
Jeu. au sam 22hl5. Bar l'Empnse du Claren­
don, 57, rue Sainte-Anne. Entree libre
- Alive dans Hommage à Kiss. 22h. Bar d'Au- 
teuil, 35, rue d'Auteuil.

Votre

C-5 -

Faire parvenir vos communiqués à: 
LISE GIGUERE. LE SOLEIL 

C.P 1547,390 St-Vallier Est, Quebec. GlK 7J6 

• FAX; 647-3374 «Téi. ; 647-3489

THEATRE
LA BOÎTE À BONHEUR avec le marionnettiste 
Louis Bergeron. 13h30. Ecole Jules-Emond 
(gymnase), 1065. avenue de la Montagne Est. 
Pour les 3 ans et plus. Pnx d'entree. 3$ 
HELENE OU LA JOIE DE VIVRE d'A. Roussin 
Per la troupe Les Treize. Dim. Lun. 20h. Salle 
0322, pavillon Maurice-PoUack, Université La­
val. Piix d'entree; 6$
LIGUE UNIVERSITAIRE D'IMPROVISA'nON. 
20h Coupe universitaire d'improvisation. 
Salle Henn-Gagnon, pavillon Louis-Jacques-Ca- 
sault. Université Laval. Pnx d'entrée; 5$, 4$ 
pour les etud.

MUSIQUE
CONCOURS 1994 DE L'ORCHESTRE SYMPHO­
NIQUE DE QUEBEC En compétition; 21 candi­
dats dans la categorie instruments à vent (6 
flûtistes. 5 clarinettistes, 4 bassonistes, 2 cors 
français, 2 trompettistes et 2 lubistesl Finale a 
compter de 13h30. Institut Canadien, 42, Samt- 
Stanislas
CONCERT BISCUIT «Une tradition renouve­
lée ». Avec Eric Desaulniers, Sebastien Dionne 
et Jean-François Lapnse. Musique traditionnel­
le. Pour les 5-13 ans. Dim. 13h30. Bibliothèque 
Gabrielle-Roy. 350, rue Saint-Joseph Est. 
CONCERT CROISSANT. Dim. llh; Eric Dus- 
seault, guitare et François Goudreau, violon. 
A* Une seance de signature avec l'artiste Da­
nielle Richard suivra de 14h a 16h. Villa Baga­
telle, 1563, chemm Saint-Louis, Sillery Entree 
libre.
LES CHANTEURS ST-COEUR-DE-MARIE Pro­
gramme musical consacré aux compositions de 
Denis Bedard. Dim. I0h30. Eglise St-Coeur de 
Marie, en face du Concorde.
MESSE DES AR-nSTES. Dim. 10h45; Voici 
l'Homme Chapelle historique Bon-Pasteur, 
1080. de la Chevrotière.

SPECTACLES
QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. Spectacle multime­
dia de Denis Dutôur Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Quebec, de l'épopée des explora­
teurs aux temps modernes. Dim. au jeu. 10h30, 
12h 13h30, 15h. 16h30. Ven. Sam 10h30, 12h, 
13h30, 15h. 16h30, 18h, 19h30, 21h Pnx d'en 
tree 6$ 4$ âge d'or et etud: gratuit pour les 
moins de 6 ans. Promenades du Vieux Quebec, 
8, rue du Trésor. Rens.; 694-400Ü 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Quebec. Spectacles continus 
en français et en anglais Sem. 1 Ih a 15h, s^ 
dim 1 Ih a 17h Explore, 63, nie Dalhousie. Pnx 
d'entrée; 4,25$; 2,75$ âge d'or et etud; gratuit

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 
15h30 à minuit; souper dansant. Prix d'entree 
11$ 9$ pour les membres (avec le souper): soi­
ree seulement 5$: 3$ pour les membres. Aussi, 
tous les mardis et jeudis 20h; danse en ligne 
Pnx d'entree; 5$; 3$ pour les membres. Tous les 
vendredis et samedis 20h Soirée danse avec 
buffet Prix d'entree 8$; 6$ pour les membres 
Au 2700, Jean Perrin, suite 105 Rens; 842- 
7556.

VERNISSAGES
LINDA VERGE, 1049, avenue des Erables Mer 
au ven. 1 lh30 a 17h30; Sam Dim. 13h a 17h et 
sur rendez-vous. In Arcadia Ego de Joseph- 
Richai^ VeiUeux. Se termine le 8 avril. Vernis­
sage dim. 14h
ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre, près de 
Place Royale. Rens ; 694-1303. Du mer au sam 
11 h 30 a 17 h 30 et dim. 13 h à 17 h. La chas.se 
au reel àe Paul Cloutier et les oeuvres récentes 
de Pierre Chenier. Se termine le 7 avril. Ver­
nissage 14h,
À VOUS DE JOUER Exposition de travaux 
d'arts plastiques et sur les jeux éducatifs par la 
Garderie La Ribambelle. De lOh à 16h. Biblio­
thèque Gabrielle-Roy. 350, Saint-Joseph Est. 
Entree libre et ateliers de participation sur ré­
servation. Rens. Michel Vachon au 843-6676.

RÉUNIONS
Fédération des Aînés dynamiques du Que­
bec. Dim. llh Bunch à compter de llh. Holi­
day Inn, 3125, boul. Hochelaga, Sainte-Foy. 
Buffet-rencontre pour personnes seules. 
lOh à 14h. Brassene chinoise LeBourgneuf, Cen­
tre commercial LeBourgneuf. Rens; Rachel 627- 
0744
Let’s Brunch; Rencontres informelles en an­
glais, tous les dim. de llh30 a I3h30. Entrée. 
2 $, Rens.: 832-7986.

Record mondial
Le peintre Deny Cloutier, de L’Ancienne-Lorette, tente de battre un 
record mondial de productivité en effectuant 1011 toiles en 83 heures 
et ce, au profit de la Société canadienne de la sclérose en plaques, 
région de Québec. On peut assister à cet expioit aux Gaieiies de la 
Capitale, jusqu’au 19 mars alors que les toiles seront vendues a 
l'encan sur place.

LUNDI

MARS

THEATRE
HÉLÉNE OU LA JOIE DE VIVRE Voir 
dimanche.

SPECTACLES
ENRICO MACIAS. 20h30. Capitole Prix d'en­
trée: 30$; 35$. 45$.

"'iê

BarTestaurants:
Benito Trogi et Roberto Verechia. Voir 

dimanche.
Bernard Simard. Voir dimanche.
Le trio de Gérard Hébert, jazz 19h0. Pub 

Samt-Alexandre. 1087, rue Saint-Jean. Entree 
libre Rens: 694-0015
• Sarah Craig, rock. 22h. Bar d'Auteil. 35, rue 
d'Auteuil
- Gilles Bernard Voir dimanche.

RÉUNIONS
Café-rencontre Le Tremplin (groupe de parta­
ge pour hommes gais). 19h30; Quel type de rela­
tions recherchons-nous? CLSC Haute-Ville, 55, 
chemin Sainte-Foy, Québec. Info; 641-0784. 
Info: 641-0784,
Info-rencontres. 13hl5: Les huiles essentielles. 
Invitee: Irene Lagueux, naturopathe. Centre Del- 
phis-Marois Prix d'entree: 3$; gratuit pour les 
membres Rens.: Johanne (878-4859). Service de 
garderie disponible en appelant Lucie au 878- 
4825
Au Relais d'Espérance. Tous les samedis 20h: 
Célébration eucharistique suivie à 21h de la soi­
rée de l'amitie. Prix d'entrée 3$. Tous les lundis 
19h30: Groupe de réflexion chrétierme. Gratuit. 
Tous les lundis et jeudis 13h30: Groupe les Hi­
rondelles. Tous les mercredis 19h30: Les paradis 
artificiels. Groupe d'entraide et de support arii- 
mé par un psychothérapeute en toxicomanie. 
Tous les jeudisl9h30 Mode de vie en 12 étapes. 
Aniamtion. Carol Cyr. Entrée libre. Au 617, rue 
Montmartre Rens . 522-3301.
Émotifs anonymes 20h: Groupe Vie nouvelle, 
Patro Roc-Amadour, 2301, Ire Avenue, Limoi­
lou. Rens; 666-0256.
Association des Retrailés(es) du Gouverne­
ment du Québec Inc, région Québec-Est. 
Midi Diner mensuel a la salle du Conseil Laval 
des Chevaliers de colomb, 709, Kirouac, coin 
Marie-de l'Incamation Réservation; 525-7814 
ou 661 9455.
Sortir de l'ombre, groupe s'adressant aux 
fetiunes qui subisrent de la violence, soit psy­
chologique, verbale ou physique. 19h40. Rens.: 
681-0141.

J’aime parler pour parler. lOh à 13h. Brass- 
thèque du Carrefour Beauport, Bourg Royal. 
Pnx d'entrée: 1$ (déjeuner au choix). Rens.: 
666-6726 ou 822-2649.
Causerie du dimanche du Centre de R^a 
Yoga Brahma Kurnaris. 19h30. Pouvoir et ef- 
fpts des pensees. Édifice l. Parc Samuel-Hol* 
land. 1245 Chemin Sainte-Foy, local 140. Rens.: 
682-0203. Entrée libre.

Émotifs anonymes 20h: Groupe Renaissance, 
Ecole Charles-Rodrigue, 217, rue Saint-Georges 
Ouest, Levis Rens: 666-0256.
Dejeuner « Parler pour parler » organisé par 
le Club Sélect Enr. Tous les dim. de lOh à 14h 
pour les personnes seules et nouveaux celite- 
taires Motel Rond-Point, 53, boul. Kennedy, 
Levis Prix d'entrée: 6$ incluant croissant et 
cafe. Rens.; Marielle Vallieres au 838-0568. 
Parier avec le coeur. Brunch avec ^imation 
facilitant les échangés. Tous les dim. à compter 
de llh. Restaurant Ryna, 3165, chemin Samt- 
Louis, Ste-Foy. Reservation: 839-7522.

830, Saurel, Sainte-Foy. Entrée libre. Rens.: 652- 
2152.

Ateliers de création offerts a 1 occasion de 
l'exposition Toucher Terre Avec la collabora­
tion du Centre de céramique de Sainte-Foy sous 
la direction de Andree Veilleux-Cossette. ce- 
ramiste et preofesseure en créativité au cegep 
de Limoilou. Ces ateliers s'adressent à des per^ 
sonnes déjà initiées à ce médieum Auj. 9h à 16h 
ainsi que les 20-27 mars. Rens : 654-4493. Coût; 
50$ pour deux rencontres.

CONFERENCE
Conférence Notre-Dame-de-Québec. 15h30: 
Le père Benoit Lacroix, o.p. Sujet; Pertinence 
des valeurs chrétiennes dans notre société 
moderne. Cette conference est précédée d'un 
concert d'orgue. Cathédrale Notre-Dame de 
Quebec.

de U Logilheque de la bibliothèque Gabnelle- 
Roy. 350, Saint Joseph Est Se termine demam
La Relâche à l'Aquarium de Quebec Cinema 
Dot et la baleine a l Audilonum a 9h, 10h45 
13hl5 et 15h45 mini exposition sur les pho 
ques dans le hall d entree animauon du repa» 
des phoques dans les bassms extérieurs a lOhlS 
et 15hl5, Visite des aquanums et salan aquati­
que aux galenes l et 2 Jusqu au 11 mars Casi 
no du loup-mann dans le hall d entree. Visite 
commentée Les baleines du Saint Uurent au 
Centre dimerpretation a llh et I3h3û Reser­
vations 659-5266
Dejeuner-bimnch faimlial organise par les 
Chevaliers de Colomb de l Ancienne Lorette 
Service de lOha 13h Salle des Chevaliers. 1300. 
rue de la Hutte à proximité de U Polyvalente 
Pnx d entree 6$. 3$ pour les enfants de 6 12 
ans gratuit pour les moins de 6 ans Rens. 872 
4960 ou 9923.
Lancement du magazine Afnquebec no 4
sous le theme L Alnque debimt llh3U Avec 
brunch alncain et animation musicale avec 
Njacko Backo. gnot camerounais Muse<' de la 
Civilisation, 85, Dalhousie Pnx déntree 7$ 
Reservation 647-5856

EVENEMENTS SPECIAUX
Salon de la pourvoierie Chasse-peche 1994. 
Près de 200 stands avec presence de quelque 
100 pourvoyeurs du Quebec, ainsi que des fabn- 
cants d équipements, de détaillants, dorga 
nismes et de fournisseurs de services Aussi, 
exposition des plus grands specimens de poi.s- 
sons records du Canada et exposition des plus 
larves panaches d'ongnaux Bassin de pèche à la 
truite amenage sur le site Dégustation de gi­
biers, colloques, conferences et demonstrations 
de technique et d'equipements par des spécia­
listes Tournoi de tir a l'arc et spectacle avec 
Yvon Creve. Palinodrome de Sainte-Foy Se ter­
mine le 13 mars
Salon international de l'auto de Quebec M. 
Peps de rUiuversite Laval Dim lüh a 19h

Le cinquième Salon national de la Santé de 
Quebec aux Galenes de la Capitale. Invites 
Roland Albert, pédiatre Jacques Bernier, 
chirurgien dentiste et Renee Frappier, auteure 
du Guide de I alimentation saine et naturelle 
Aussi, représentants de federations, corpora­
tions, assiKiations et fondations diverses üim. 
llh a 17h.

Art et ...Mode. Exposition ou se cotoient oeu­
vres d’art et creations de designers de mode 
Dans les espaces du magasin Holt Renfrew et de 
la bijoutene Penelope de Place Sainte-Foy 
Record mondial de productivité 1® 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale jusqu'au 19 mars au profit de la Société 
canadienne de la sclerose en plaques, region de 
Quebec Les toiles seront vendues à 1 encan sur 
place.

LOISIRS

DIVERS
Semaine anti-virus. Spécialistes sur place 
pour répondre aux questions et documents tou­
chant le monde des virus informatiques Service

CONFERENCES

Le chanteur romantique Enrico 
Maclas retrouvera ses admira­
teurs, lundi, au Capitole.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
US SIX SIÈGES DE QUEBEC. Voir dimanche

••••••••

Cercle Cervantès-Camoens. 20h30 Conférence 
en espagnol. El Brade: Los Ojos En La Punta De 
Los Dedos (Le Braille: les yeux sur le bout des 
doigts) Invite Daniel Gomez, professeur à la 
Commission scolaire de Charlesbourg. Amphi­
theatre 2c du pavillon de Koninck, Université 
Laval Rens . Diane Côte au 622-9722.
Comité d’école Filteau. 19h30: Mieux vivre 
avec votre enfant d'âge scolaire Invitee Jo­
hanne Lamarre, B. Sc. et auteure. Ecole Filteau,

DIVERS
Le public est invité à assister à l'émission Bla- 
bla-bla. de lOh à 12h, du lundi au vendredi. 
Reservations: 684-2088
Semaine anti-virus Spécialistes sur place pour 
répondre aux questions et documents touchant 
le monde des virus informatiques. Service de la 
Logitheque de la bibliothèque Gabrielle-Roy, 
350, Saint-Joseph Est.
Super soirée Chasse et Pèche O'Keefe orga- 
nisef au profit des Chevaliers de Colomb, conseil 
6416 19hl5 Prix de presence Arena de Lévis 
Prix d'entrée: 10$. Réservation: 882-2114. 
Collecte de sang de lOh à I6h30. Sur la grande 
scène du 3e étage de Place Laurier.

ÉVÉNEMENTS SPECIAUX
Les vn Merveilles du monde Reprodurtions 
de dimensions grandioses des 7 merveilles du 
monde (Pyramiae de Khéops, Phare dAlexM- 
drie. Jardins suspendus de Babylone, MauMlee 
d’Halicarnasse, 'Temple d'Artemis). Avec *11“®' 
trations et commentaires écrits permettant de 
suivre le trajet de l’imaginaire. . Centre Innova­
tion, La Pyranude. 2360. chemin Samte-Foy. En­
trée libre. Rens 658-7892 
Art et ...Mode. Exposition où se côtoient oeu­
vres d art et créations de designers de mode. 
Dans les espaces du magasin Holt Renfrew et de 
la bijouterie Penelope de Place Sainte-Foy.
Record mondial de productivité 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale. Voir dimanche.

LOISIRS

Village des Sports. Voir dimanche.
Glissoire de la terrasse Dufferin, Voii 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voii 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher, Voii 
dimanche
Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal Voir dimanche
Cartier-Brébeuf, Lieu historique national 
Voir dimanche

MARDI

MARS

THEATRE
ALBER'HNE EN CINQ TEMPS de Michel Trem­
blay. Par le Théâtre de la Commune. Avec Lise 
Castonguay, Johanne Emond, Denise Gagnon, 
Marie-Ginette Gay, Odette Lampron et De­
nise VerviUe. Mar. au sam 20h. Periscope, 3, 
rue Crémazie.
LA MÉMOIRE DE RHÉA d’Anne Legault Pré­
senté par le Trident. Avec Nancy Bernier, Jac- 
(jues-Henri Gagnon, Mane Gignac, Jacques I^- 
bianc et Reynald Robinson Mar. au sam 20h 
Salle Octave-Cremazie du Grand Théâtre Se ter­
mine le 26 mars.

OPERA
LES INNOCENTS de Benjamin Britten. Produc­
tion de l'Atelier d opera de l'Ecole de musique de 
runivereité Laval, Sous la direction musicale de 
Gilles Auger Mise en scène de Marc Bégin. 
Avec sept étudiants de l’Atelier, Mar, au sam. 
20h. Palais Montcalm

SPECTACLES
Bar/restaurants.
- Benito Trogi et Roberto Verechia. Vou 
dimanche
- Super Mario, chansonnier. Mar. au sam. Bar 
Sur-le-Cap, Hôtel Loews Le Concorde
- Miss Sherbrooke Bike Show avec Les Mé­
chants Boris. 22h Bar d'Auteuil, 35, rue 
d’Auteuil.
- Bernard Simard. Voir dimanche.
- Gilles Bernard Voir dimanche.

SOIREE DANSANTE
Tempo Danse sociale. Voir dimanche.

Pèche a la truite à l'ile d'Orléans. Pendant 
l'hiver abri chauffé, équipements, appâts, évis­
cération, empaquetage. Au 4739, chemin Royal, 
Sainte-Famille Ile d'Orléans Rens 829-2874 
Plongée sous-glaces organisée par le Club de 
plongée sous-marine Les Soleils de mer, inc. 
Tous les dim.. 9h30; Base de plein air de Samte- 
Foy Rens. 681-4758.
Glissades, ski de randonnée et randonntes 
de moloneige au Club Mont Tourbillon. Glis-

REUNIONS
Club de Chiffres et lettres. Tous les mar. 
19h30 Collège de Mérici, 755, chemin Saint- 
Louis Rens.: Hollande au 525-9952: Maryse au 
527-2528 ou Daniel au 623-2453.
Émotifs anonymes. 20h: Groupe Sérénité, 
■yWCA, 855 Holland Rens: 666-0256 
La Boussole, Regroupement des parents et 
amilesl de la personne atteinte de maladie men­
tale 19h30 Invité: Rock-Hugo Bouchard, neu­
ropsychiatre, Centre hospitalier Robert-Giffard, 
responsable de la formation et de la recherche 
Sujet; L'impact clinique de l'utilisation des nou­
veaux neuroleptiques. Services diocésams de 
Quebec, 1073, boul. Rene-Levesque. Entree 
libre. Rens.: 682-3780.
Le Camp Tékakwitha. 19h30. Rencontre d'in 
formation sur ce camp francophone situe dans 
l'etat du Maine pour les filles et garçons de 7-16 
ans Services Diocésains, 1073, boul Rene-Leve- 
que Ouest. Rens., Claire S. Lapomte au 843- 
1532.
Association féminine d'éducation et d’action 
sociale de Charlesbourg (A.F.E.A.SI. Soiree 
d'information sur la reforme de la MnU et ^ 
impacts Invitée: Hélène Drolet 19h30_ Centre 
culturel et communautaire, salle 20, 7575, teul 
Henri-Bourassa, Charlesbourg Rens.; 623-36/8. 
Loisirs St-Pascal de MaizereU. Assemblée gé­
nérale des membres 19h30 Château de Maize­
rets, 2000, boul. Montmorency 
Cercle d’écriture de l'Université Uval. Ate­
lier d'écriture. Exercice d'eenture collective^i- 
me par Annie Arsenault 19h. Au 1618. Pavillon 
Parent Université Laval Rens ; 656-7777, poste 
16253 ou 657-6463.
Groupe de parents d’enfants gais. 19h30 Au 
CLSC Haute-Ville, 55. chemm Sainte-Foy, coin 
Salaberry, salle 104 Rens.; 641-0784 entre 8h30 
et 16h30

LE SOLEIL
Séde» 19 75$, 7,75$ pour '"f»"** 
moins. 7 75$ ven sam «n soire* et ^5$ ^ 
les 12 ans et rooinsi Ski de randonnée (5$^,» 
pour les 12 ans et moinsi Randonnées de 
neige )10$ une tournée 25$ trois tournées et 
4i>$ tournée guidee) Possibilité de It^tion d ► 
quipements Aussi, repas-activités plem air W 
vendredis et samedis en soiree 
«vite 11 95$ ou 16.95$ pour U table dhoW 
Souper avec acuvites 9.95$ ou 14 ^$ 
randonnée de motoneige (10$. 20$ trois tour 
nees ou 40$ tournee guidee) glissades ^ 
chambre a air (7 75$ 5,75$ pour enfants ). Em 
fin, brunch du dimanche avec muaciens, tous 
les dim 9h30i 14h Coût 13.95$ 7$ pour les 6- 
10 ans Club Mont Tourbillon, 55. Montée ou 
Golf. Lac Beauport Rens 849 4418 
/kctivites de neige au Domaine de Maizerets.
Ski de fond, raquette sentiers pedestm. an­
neau de glace, (dissade Equipements disjwni- 
blés Ouvert sur sem de 13h a 16h 
lOh a 16h Patinage seulement de 18h a zim 
tous les soirs Coût pour les équipements z». 
gratuit pour les moins de 18 ans Rens 691- 
2385
Cartier Brebeuf, Lieu historique national. 
175, rue de l'Espinay Hens 648 4038 Evolu­
tion des premiers moments de la rencontre de 
deux cultures par la visite des répliqués d une 
partie de la Grande Hermine et d'une maison 
longue Aussi glissades sur les talus et deg“Si®; 
uon de lanneada Sam l)im Lun. a lone 
Mar au ven lOh a 12h et I3h a 16h.
Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal, 2, rue d Auteuil Rens 648 42()5 Site té­
moin de mus siècles d histoire militaire rt in­
dustrielle Aussi, exposition L erablieirau Parc- 
de-l'Artillene Lun au dim 13h à 17h

Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siecle 
(femmes de chambre, cliente bourgeois, cuisi­
nier page, client). Mer sam. dim. lOh a nn. 
Pnx d eritree 4$. 3$ pour les aines, 2$ pour les 
enfants de 6 a 16 ans Rens Anne Gery au 691 - 
2166
Historique de Maizerets. Tournée sur > 
nque du Domaine, tous les dimanches 13h a 
16h Présentez-vous a l'accueil au 2(XW, wul. 
Montmorency. Entre»' libre Rens 691-2385 
Visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
(82, Grande Allee Ouest, au coin de Cartier). 
Visite du cottage palladien son decor victonen 
et son jardin Tous les jeu , dim. Coût 5$ Reser­
vation 647-4347
Glissoire de la terrasse Dufferin. Tous les 
jours de llh a 23h. Pnx déntree 1$
Patinoire de la terrasse Dufferin. Tous les 
jours, animation musicale de 12h à 22h Entree 
libre
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Patm^® 
libre du lun au ven 12h a 15h30 '31*30 a
22h Sam Dim. 13h à I6h30 et 19h30 a 22h. 
Coût 2,50$; 1,25$ pour les 17 ans « J™*"!' 
gratuit pour les 65 ans et plus Rens : 654-4462.
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abrah^. 
Reseau accessible a partir du Vieux-Quebec^Dé- 
part près de la rue Saint-Denis, demere le Club 
de la Garnison
Village des Sports. Glissades sur chambre a air 
et carpettes, courses de mini-formules sur glace, 
sentiers de patinage illumines, ski de fond, plus 
d'une vingtaine de glissades vanees, eipiitation 
et balades en carriole Du Dim au jeudi lOh a 
22h Sam. Dim. lOh a 22h30 Situé a 20 mm. de 
Quebec, au 1860, boul Valcartier, Valcartier. 
Reservation 844-3725,

La dame de Pique dans l'oeuvre de Tchm- 
kovski est le titre de la conférence prononcée 
par le musicologue Claude Duplessis 20h. Mai­
son Hamel-Bruneau. Laissez-passer disponibles 
au 654-4325.
L'Oasis Centre Femme de Beauport. 13h30: Le 
défi d'élre soi-méme Invitee: Claudia Rainville, 
psychothérapeute. Centre municipal Mgr Lav^ 
2, rue du Faggy, Beauport. Prix d'entrée 8$. 
Reservation: Rachel Grenier au 661-1587,
Association de parents d'enfants ayant un 
deficit de l'attention avec ou sans hyperacti­
vité (A.P.E.D.A.H). 19h30: Être parent déniant 
hyperactif et sauver sa peau. Invité: Jean M^- 
tel, psychologue. Local RC-36, Pavillon Antoine 
Gauvreau. 18. rue St-Omer, Levis Pnx déntrée: 
3$, gratuit pour les membres

DIVERS
Portes ouvertes à la bibbothéque Canar- 
diére. De 13h a 17h SpecUcles de magie avec le 
clown Arc-en-ciel (13h30 et I4h30), visite gui­
dee de la bibliothèque, ballons distribués aux 
enfants, etc. Au 1601, de la Canardiere Rens.: 
666-8791.

MODE
MARDI-MODE AU BEAUGARTE. Vêtements de 
Femmes de carrière Flash-mode avec Caroline 
Rheaume finissante du Collœe Notre-Dame-de- 
Foy Animation James Dickson.

CONFERENCES
L'Entraide pour femmes. La science yéntable 
Centre des Messagères, 251. des Chênes Est 
Rens Mane Murphy (623-0847) ou Denise Ber 
trand (627-3513).
Carrefour familles monoparentales de Char­
lesbourg. 20h: La solitude Invitée Louise-An 
drée Saulnier, sexologue. Gymnase du centre dr 
readapution La Tnade. anciennement Mont St 
Aubert. 9080, boul. du Jardm, Charlesbourg 
Prix d'entree 5$, 2$ pour les membres Rens 
623-4509 ou 623-9149
Sources Vives Familles monoparentales dr 
Beauport. 19h30 Apprendre à vivre avec la vie 
Invitee Christian Andrews, travailleur social 
Pavillon Royal, 3365, chemin Royal. Beauport 
Pnx d'entrée. 2$. Rens Michèle Marcoux au 
667-8121.

MODE
REVUE DU MODE printemps-été pour souligner 
le 20e anniversaire du Rendez-vous de l'Amitié 
de Saint-Rodrigue 19h30. Animation: Nicole 
Dion. Sous-sol de l'église de St-Rodrigue. Prix 
d’entree 5$ Avec pnx de presence et goûter. 
Reservation: 626-3681

ÉVÉNEMENTS SPECIAUX
Les vn Merveilles du monde Voir lundi
Serveur d'un soir au profit de la Fondation 
Reves d'enfanU. Tous les mardis, une person- 
nabte de la région de Québec devient serveur 
pendant 3 heures Animation spéciale Marcel 
Veilleux a la guitare Restaurant-Pub D'Orsay, 
65, rue Buade 
Art et ...Mode. Voir lundi 
Record mondial de productivité par le 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale. Voir dimanche

LOISIRS
Club de ski de fond Notre-Dame de Foy Dé­
part pour le camp Mercier à 9h. Reservations; 
653-4324

Tournez

SRC 'îlî' Télévision Découverte
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I n H'jonr »l»‘ n'v»' an tnnrn»' »'n
vcrilaltl»' canclH'inar. \v»'»’ .Inli»' Vinct'iU.



C-6 Cinéma ^
Québec, Le Soleil, dimanche 13 mare 1994
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* La classirication des films est établie par 
l OfTice des communications sociales Voici le 
bareme d'appreciation des films ^i sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les cme- 
mas de Quebec et de la Rive-Sud.

* Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 
l'oeuvre : 111 chef-d'oeuvre ; 121 remarquable ; 
131 très bon ; 141 bon ; 151 moyen ; 161 me^ocre ; 
|7| minable.

A Les appréciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec

CINEPLEX CHAREST (529-97451 La liste de 
Schmdler 121 vf. de Schindler's Ust 12h30. 
16h30,20h30 Au nom du pare 131 v.f. de In the 
Name of Father. 13h, 16h, 19h. 21h45. 13 ans 
Matusalem (41 13h50 G Philadelphie (4) 
16h20, 19h, 21h40. G. L'enfant lion (I 12h45. 
15h, 17h, 19hl0, 21h20 G Us marmottes (5) 
13h30, 19h25 13 ans Terre mterdite (6) vf 
de On Deadly Ground. I6h, 21h50. 16 ans L'été 
de mes onze ans, la suite 151 I2hl5. 14h30. 
16h45, 19h, 21hl5. G Lune de fiel (I 13h, 
15h50,18h40, 21h30 16 ans. Les aventures de
.ichtning 
9h45. 21 h!50 Pnx d'entrée . 8 $; 4.50 S pour

las 65 ans et plus et les moins de 14 ans. 5 S 
avant 18 h en semaine Pnii d'entrée du mardi 
et mercredi 4,50$ N.B. PossibUité de se pro­
curer des billeu à l'avance pour des repre­
sentations dans U même journée.
CLAP (650-CLAP) A U souper (4) Dun. 12h45, 
14h40, 19hl0. Lun. Mar 14h50, 19h. Mer. Jeu 
14h30, 21hl5 * Blanc 131 Dim 13h. I5h, 17h, 
19h20, 21hl5 Lun Mar 13h, 15h, 17hl5. 
19hl5, 21hl5 Mer Jeu. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h Matusalem (41 Dim. 13hl5 Deus actrices 
(4) Dim 15h20, 17hl0 Lun. Mar 15hl0, 19h30 
Mer Jeu. 12h30. 21h40 The Joy Luck Club (I 
vo.a Dim I6h30 L'Univers des ombres (41 
v.f de Shadowlands Dim. 19h. Lun Mar 
21h30 Mer Jeu. I6h45 L'affaire Pébcan (41 
vf de TTie Pehcan Bnef Dim 21h Lun Mar 
21h Mer. Jeu 16h30 * Naked (31 vf Dun 
21h30 Lun Mar 12h45, 17h Mer Jeu. 14h20. 
19hl5. André Mathieu, musicien (4) Lun 
Mar. 13hl5, 16h45 Mer jeu 12h45. 19h30 Pnx 
d'entree 5 $. 4.25 $ moins de 14 ans et plus de 
50 ans. 8 S pour les * Super-Pnmeurs les ven 
sam dim, $5 du lun au jeu Pnx d'entrée le 
mardi 4 S
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1- La leçon de piano (31 Tous les jours 13h, 
15h25, 19hl0, 21h35 13 ans Intersection (51 
Tous les jours 12h25, 14h35, 16h45, 19hl0, 
21h35. G Madame Doubtfire (4) Tous les jours 
13hl5, 16h, 19h, 21h30 G Philadelphie (4) 
Tous les joun 15h55, 19h, 21h40 Beethoven 2

(61 v.f de Beethoven's 2nd Tous les jours 
12hl0.14h05.16h35 G Terre mterditt (8) v f 
de On Deadly Ground Toui les jours 12h20, 
14h30, 19h05, 21h40 Ace Ventura mène l'en­
quête (51 Tous les JOUIS 12hl0, I4h. lSh50, 
17h40, 19h30, 21h30 G Pnx d'entree: 8$, 
4,99$ du lun au ven avant I8h et toute la 
journée du mardi. 4,25$ enfants et âge d'or. 
UDO (837-02341. Le parc jurassique (31 vf de 
Jurassic Park Dim I2h45. 15hl5 Pnx d entrée 
spécial 5.50$. 3$ pour les 12 ans et moins Les 
aventures de Ugntnini Jack ( I Tous tes jours 
19h, 21hl5 sauf le lundi 13h, 19h, 21hl5. G. 
L'enfer blanc (61 vf de Iron Wül. Dim. 13h, 
15hl5. G Bleu (21 Tous les jours 19h. 21hl5. 
Lun. 13h, 19h, 21hl5 G A Programme double 
en apres midi AA Batman, te masque du 
phantasme (5) v f de Batman Mask of the 
Phantasm et Nous sommes de retour (41 v f 
de We re back'A Dinosaur Story Dun 13h. Pnx 
d'entrée 5.50$, 3$ pour les moms de 12 ans, 
Madame Doubtfire (41 Tous les jours 18h45 G. 
Philadelphie (4) Tous les jours 21hl5 sauf le 
lundi 13h. 2lhl5. G L'été de mes onze ans, la 
suite (51 v.f de My Girl # 2. Dim 13h. 15hl5, 
19h Lun à Jeu 19n. Terre interdite (6) v.f de 
On Deadly Ground. Tous les jours 21hl5 sauf le 
lundi 13h, 21hl5.16 ans Intersection (5) Dim. 
I3h, 15hl5, 19h, 21hl5, Lun. 13h, 19h, 21hl4 
Mar. au jeu. 19h, 21hl5. G. Prix d'entree . 8$ :
5.50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ pour les moins 
de 12 ans (sauf pour les films cotés 13 ans -f ) et 
plus de 65 ans Lundi au jeudi Prix d'entrée ;
5.50 $; 3 $ pour les 12 ans et moins (sauf pour 
les films cotes 13 ans-f) et plus de 65 ans. 
MIDI-MINUrr (522-28281 Vidéos XXX Moon 
Lusting (I 12hl0, 14h45, 19h05 Hot Rod 0 
13h35, 16hl0, 20h30 Commando Léopard (I 
8h45, 21h45 Bleu comme l'enfer (I 10h30, 
17h25, 23h25. 18 ans Pnx d'entree 7$
PARIS (694-08911. Les trois mousquetaires (I 
V f de The Three Musketeers. Tous les jours 
14hl5. 19hl5. G Malice (-1 Tous les jours 
16h30, 21h30 13 ans Beethoven 2 (6) v.f de 
Beethoven's 2nd Tous les jours 13h, 18h45 G. 
Les chassés croises de Ronert Altman II Tous 
les jours 15h, 20h40. 13 ans Le parc jurassi­

que 131 vf de JuraasK Park Tous les jours 
13h45, 16hl5, 18h45, 21hl5. G Pnx d'entrée : 
Lun mer jeu 2$ Ven Dim. 3$ Les mardis 1$. 
SAINTE-rOY (S56-0592IUtclio Drom (31 Dun 
Mar 13hl0, 15hl5, 17h20, I9h25. 21h30, Lun 
Mer jeu 19h25. 21h30 G Lightning Jack (I 
Vf Dim Mar 13h, IShlO, 17h20, 19h30,21h40 
Lun Mer Jeu 19h30, 21h40 G Louia enfant 
Roi (51 Dim. Mar 13h. 15h50, 18h40, 2lh30 
Lun Mer Jeu I8h40, 21h30 13 ans Pnx d'en- 
iree ; 8 $ ; 4,99$ toute la journée du mardi, 
4,25 $ enfanu et ige d'or .
CINt-CLUB DE L'UNIVERSrrt LAVAL. Lundi 
I9h30 Les braises sauvages. Salle l-A pavil­
lon Charles-De Konmck. Pnx d'entrée 5$. 4$ 
pour les etud.
CINEMA DU MERCREDI DU MUSÉE DE LA 
CIVILISATION. 19h Le temps de l'innocence. 
Entree libre Laissez-passer 643-2158, poste 
389
CINÉ BISTRO, 291, St-Valher Est. Rens 648- 
6677. Tous les jours 14h, 18h, 21h. Le 7iéme 
voyage de Siri^d. Aussi, presentations conti­
nues de Au pays des géants. Perdus dans l'espa­
ce: Alfred Hitchcock présente. Buck Rogers. Ba­
nana Split Entree libre. Ce film étant présenté 
dans un bar, ü est nécessaire d'avoir 18 ans 
pour s'y rendre Se termine mardi.
CINÉMA ESPAGNOL offert par le Centre Diffu- 
di Intemaüonal. Mar 18h30 Crimen Pasional. 
Entree libre. Rens. 682-3617.
12e FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
SUR L'ART. Auditorium du Musée du Québec 
Au programme vendredi 19h30: Ousmane 
Sow, sculpteur d'Afrique; Louvre, le temps 
d'un musée. Pnx d'entrée 4$, 2$ pour étud. et 
amis du Musée 
VIDÉOTHÉÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Samt- 
Joseph Est Rens : (529-09241 Dim. 12h: Aven­
tures en image, vol. 1. 15h Aventures en 
image, vol. 2. Lundi 19h Un monologue nord- 
sud. Mardi 19h Une guerre dans mon jardin. 
Mercredi 19h Remous. Jeudi 19h L'histoire 
des trois. Vendredi 19h. Les évenemenu 
d'octobre.

Le souper
Claude Rich dans une scène du film « Le
aue se déroulant le 6 juillet 1815, alors que s estompent les fracas ae 
ik bataille de Waterloo, que Napoléon a pris ia fuite et que les troupes 
alliées bivouaquent aux portes de Paris.

MARDI
suite

visite commentée de l'édifice La Fabrique 
(anciennement Dominion CorsetI Tous les 
mardis 19h30 Pnx d'entrée 5$ Rens 647- 
4347
Village des Sports. Voir dimanche 
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche
Parc de l'Artillerie • Lieu historique natio­
nal. Vou dimanche
Cartier-Brébeuf, Lieu historique national. 
Voir dmianche.

^ -%

MERCREDI

MARS

L'ÉCUME DES JOURS de Bons Vian dans une 
adaptation de Patnc'Saucier Par le Theatre 
O'Délire Avec Nathalie D'Anjou, Andrée Desjar- 
dms. Normand Lafleur, Antoine Lapnse, Nor­
mand Poiner, Patnc'Saucier et Carolme Ste­
phenson Mer au sam 20h Salle du théâtre de la 
Bordée 1143, nie Saint-Jean Réservations 694- 
%31 du mar au sam a compter de 15h 
ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi 
LA MÉMOIRE DE RHÉA Voir mardi

MUSIQUE *
MIDI MUSIQUE AU GRAND THÉÂTRE. 12hl0 
Invitees Musique de chambre Foyer de la 
salle Louis Frechette Entrée libre

OPERA
LES INNOCENTS Voir mardi.

SPECTACLES
TONY BENNETT. 20h30 Capitole. Pnx d'en­
trée 30$, 40$. 65$ Repas-spectacle a 95$.
CE SOIR. JE DANSE EN FRAN(;AIS. Ce soir 
22h3n Stéphane Bass. Beaugarte Entrée libre

boul Montmorency Entrée libre Rens.- 691- 
2385
Au Relais d'Espérance. Voir lundi. 
Association hypoglycémie Québec inc. Ren­
contre tous les mercredis 19h30 au 5928, boul. 
Henn-Bourassa. Charlesbourg Rens.. 622-2908 
Émotifs anonymes 14h Groupe Liberté Nou­
velle Carrefour Liberté, 2165, Robert-Giffard, 
Beauport Rens. 666-0256 
BAIL (Bureau d'animation information Loge­
ment du Québec métropolitain!. Tous les mer 
14h seance d'information sur le renouvellement 
du bail Local 321, rue du Pont Rens : 523-6177. 
Carrefour Liberté. Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165, Robert-Giffard, Beauport Rens 
Louis Tremblay au 666-7056 
Chrétiens!nésI homosexuels(les). 19h30 Mon 
expérience à la maison Marc-Simon Témoi­
gnage de André St-Louis. Salle Newman, pavil­
lon Emest-Lemieux, Univensté Laval. Rens: 
Marc-André au 524-2686.

CONFERENCES
La société de géographie de Québec: 20h La 
Syne du Nord, terceau de la civilisation. Invité 
Michel Fortin, directeur de la mission de Tell'A- 
TU. Syne, professeur au département d'histoire, 
Université Laval. Avec diapos. College Saint- 
Charles Garnier, salle Jean-Paul-Tardif 1150, 
boul. René Levesque ouest, entrée par la rue 
Joffre Prix d'entrée 4$.
Centre d'harmonie intérieure créatif. 19h30. 
La communication mter-personnelle’ Liberté ou 
esclavage? Invitée: Nicole Vézina. psychothéra­
peute Au 804, avenue Joffre, angle Chemm 
Samte-Foy Pnx de presence. Pnx d'entree. 8$: 
6$ avec carte-conferences Rens. 525-9703. 
Fondation Québécoise du cancer. 19h30: Les 
reactions psychologiques lors de l'annonce d un 
cancer. Invitees Jonanne Tardif, ergotherapeute 
et Dr Lyne Gaudet. md FRCPIcI, psychiatre. Salle 
Glady, pensionnat du College Jesus-Mane, 2047, 
chemin Saint-Louis, Sillery. Rens. 681-9989 ou 
1-800-363-0063.
Conférence du mercredi au Centre Psycho- 
Corporel. 19h30. Lecture et langage du corps. 
Invite Jean-Pierre Chartrand, thérapeute psy­
cho-corporel. College Notre-Dame de Bellevue 
1605, chemm Samte-Foy. Pnx déntrée. 15$, 12$ 
pour les membres. Réservation 687-1165 
Au Musée du Québec. 14h L'Egypte, une civili­
sation de la vie. Invité Robert Martel, profw- 
seur de nvibsations anciennes au Cegep de 
Samte-Foy. 19h30 Valeur de l'art en relation 
avec la produrtion artistique contemporaine In­
vitee Raymonde Moulin, direance de recherche 
au Centre de sociologie des Arts a l'Ecole des 
Hautes Etudes en sciences sociales de Pans Au- 
ditonum du Musée Entree libre 
Société de généalogie de Québec. 19h30: Le 
nouveau code civil et son impact sur les re­
cherches généalogiques Invite Me Dominique 
Lettre, notaire et conseillère jundique Salle 
3155, pavillon Louis-Jacques-Casault, 1210, 
avenue du Sémmaire, Cite universitaire

'f-'

DIVERS ’
Collecte de sang organisée par l'hopital Hôtel- 
Dieu de Québec De 12h30 à 16h30 a l'Audito­
rium du Pavillon de l'enseignement, 11, Côte du 
Palais.
Salon des locataires organisé par le Bureau 
d Animation Inlormation logement du Quebec 
métropolitain. Kiosques sur le logement, le droit 
des femmes, l'amenagement, la déficience intel­
lectuelle, l'aide sociale et la santé mentale. Ex­
position sur Les conditions de vie autour du Port 
de Quebec 1900-1950 Atnura de la Fabrique 
(anciennement la Dommion CorsetI, boul. Cha- 
rest Se termine sam
Souper sectoriel des membres, parents et amis 
de l'Association des retraiteslesi du Gouverne­
ment du Québec de Pointe-Lévy'Rive-Sud A 
compter de 17h30 au restaurant Le Summum. 
940 chemin du Sault, Samt-Romuald. Coût. 15$ 
Rens. 839-7086 ou 837-4157.

ÉVÉNEMENTS SPECIAUX’
Les Vn Merveilles du monde 
Art et ...Mode. Voir dimanche.
Record mondial de productivité par le 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale. Voir dimanche.

LES INNOCENTS Voir mardi

SPECTACLES

Après sept ans d’absence, Michel Louvain, «Toujours do bonne hu­
meur », remonte sur la scène du Grand Théâtre pour deux soirs.

du Lac Delage Pnx d'entrée 22$; pnx spéciaux 
pour les groupes Possibilité de forfaits. Réserva­
tion 848-2551
L'ECUME DES JOURS Voir mercredi 
ALBERTINE EN CINQ TEMPS Voir mardi 
LA MÉMOIRE DE RHÉA Voir mardi.

OPERA
LA DAME DE PIQUE de Tchaikovsky Opéra en 
version concert avec mise en espace Sous la 
direction de Pascal Verrot. Avec Guy Bélanger, 
tenor; Elizaberth Muller, soprano, Gabnelle 
Lavigne, mezzo-soprano, peter Barcza, baiy- 
ton, Renee Lapointe, mezzo-soprano: Grégoire 
Legendre, baryton et le Cheour symphonique 
de TOSO prepare par Bernard Labadie et le 
Choeur d'enfants de l'Ecole de musi^e Ar- 
quemuse préparé par Louise Delisle-Bou- 
chard. 20h Salle Louis-Fréchette du Grand 
Theatre

EVENEMENTS SPECIAUX
Démonstration de peinture par les Mains 
d'Art. Invité Louis Tremblay 19h30 Bibliothè­
que Marie-Victonn, 1935. nie Notre-Dame An- 
cienne-Lorette. Pnx d entrée. 5$. 3$ pour les 
membres Rens. 872-1980.
Les VU Merveilles du monde Voir lundi 

Art et ...Mode. Vou lundi 
Record mondial de productivité par le 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale. Voir dimanche

Tony Bennett sera au Capitole, 
mercredi. Un conflit d'horaire 
l'ayant obligé à annuler le specta­
cle de mardi, les détenteurs de bil­
lets n’ont qu'à s'adresser à la bil­
letterie du Capitole.
CONCOURS PROSCENE '94 AO D'AUTEUa. In 
vités Xaspar Osser et Inhengrm. Au 35. rue 
d'Auteuil
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

BarTastaurants
Benito Trop et Roberto Verochia Vou 

dimanche
Super Mario Voir mardi 
Bernard Simard Voir dimanche 
Gilles Bernard Voir dimanche

LOISIRS

Village des Sports. Voir dimanche 
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets.
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher, Voir 
dimanche
Parc de l'Artillerie • Lieu historique natio- 
oal Voir dimanche
Cartier-Brébeuf, Lieu historique naUonal 
Voir dimanche
Visitas commentées du Château Frontenac 
Voir dimanche

- FXG-lOI dans Hommage aux Québécois 22h 
Bar d Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
- Benito Trogi et Roberto Verechia Voir
dimanche
- Edouard Marquis, pianiste. Jeu. au sam â 
compter de 17h30 et au brunch du dimanche 
lOh Holiday Inn, Centre ville.
- Super Mario Voir mardi
- Yvon S. Aubé. auteur-compositeur-interprete 
Jeu au sam 22h. Pub Grande-Allée, 634, Gran­
de-Allée est.
- Cristal, orchestre de danse Jeu au sam 
21h30. Hôtel Ambassadeur, 333, boul. Ste-Anne, 
Beauport Rens 666-2828
- Lucien Roy. Jeu au sam 21h30 Bar Chez Son 
Père, 24, Samt-Sumslas, Vieux-Québec.

SOIREES DANSANTES
Soirée des dames tous les jeudis 21h. Avec dis­
co et table de Black Jack. Motel Roland, Châ- 
teau-Richer, 8990. boul Sainte-Anne Rens 
824-4898
Pratique de danses en ligne (intermédiaires et 
avancpsi Tous les jeudis 20h30 Centre commu- 
nauUire Bourassa, voism de l'Arpidrome de 
Charlesbourg Pnx d'entrée 3$ REns 624-7776 
ou 627-0218
Tempo Danse sociale. Voir dimanche

Village des Sports. Voir dimanche 
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets. 
Voir dimanche.
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimanche
Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal Voir dimanche
Cartier-Brébeuf, Lieu historique national. 
Voir dimanche.

MICHEL LOUVAIN «Toujours de bonne hu­
meur ». Ven Sam. 20h Salle Louis-Frechette du 
Grand Theatre Pnx d'entree 24,50$, 27,50$ et 
32,50$.
ALAIN CARON, le band. 20h30. Anglicane, 33, 
rue Wolfe, Levis Pnx d'entree. 18$, 15$. 
DANIEL BÉLANGER. Voir jeudi. 
ESPAGNOLS/CATALANS OU VALENCIENS? 
Voir jeudi.
QUEBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

Bar'restaurants:
- Souper danse orientale avec Mirza. A comp­
ter de 18h30. Restaurant le Piolet, 103. rue Raci­
ne, Loretteville Rens 842-7462.
- Chantale Thibeault, jazz standard 22h. Bistro 
Le Clap, 2383, chemm Sainte-Foy Pnx d'entree
61 , A
- Juan Carlos, chanteur-animateur et clavié- 
nste Ven Sam 19h Restaurant le BiamU, 136, 
rue sainte-Anne
- Too Many Cooks, rock Ven Sam. 22h Bar 
d'Auteuil. 35, rue d'Auteuil.
- Asylum « Hommage a Supertramp ». Ven 
21h30: Sam 20h30. Cafe-spectacle l'Ancestral. 
2e avenue, Saint-Georges de Beauce. Rens 227- 
4387
- Too Many Cooks, rock Ven Sam. Bar-specta­
cle d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
- Henri Clément, accordéoniste Ven, Sam. 18h 
Caucus du Hilton International.
- Benito Trogi et Roberto Verechia. Vou 
dimanche
- Édouard Marquis Voir jeudi.

Super Mario Voir mardi.
Yvon S. Aubé Voir jeudi.
Cristal Voir jeudi.
Lucien Roy. Voir jeudi. 
Jean-Pierre Piché Voir jeudi

Le ténor Guy Bélanger participe à 
« La Dame de Pique » de Tchai­
kovsky, en version concert avec 
mise en espace sous la direction 
de Pascal Verrot, jeudi, au Grand 
Théâtre.
LES INNOCENTS. Voir mardi.

CONSERVATOIRE DE MUSIOUE DE QUÉBEC. 
Concert midi à 12hl0 Invités GiJhert Dw* 
hâJê$, contrebassiste et JuJiê Boy, comiste Au 
piano ChnstJânê Fârhy. Musee du Québec

SPECTACLES

^

JEUDI

MARS

eehe
Mercredi-vert Atelier d information et d'é 
'hange» L'eau un bien préçie jx » 20h Invité 
Pierre André Côté Dooia4ne de .MaizereU. 2000,

ESHH
lAS GRANDES CHALEURS, comédie de Michel 
Marc Bouchard leu au sam 20h Avec Ma 
ryelle Kirouac, Carol Cassi.stat, Simone Char­
trand. Rejean Vallée et Michel Daigle Manoir

DANIEL BÉLANGER. Jeu au sam 20h30. 
Capitole
PAROLES D'AILLEURS. Spectacle latino-améri­
cain par l'Association des etudiantsiesi latino- 
amencains Bacats Avec la participation de 
Mauricio Campos et Jean-Michel Borgeat 
20h Salle Henn Gagnon du pavillon Liuii-Jac- 
ques-Casault Pnx d entrée 15$. 12$ pour étud 
ESPAGNOI.S/CATAIANS OU VALENCIENS? 
Deux soirées de performances par cinq artistes 
de Valence en Espagne Raul Galvez, Lucia Pei- 
ro, Rafael Santibanez. José Tarrago et /Veto 
Vilar. Jeu ven lOh Aussi, rencontre avec les 
artistes sam 14h Lieu, cenwe en art actuel, 345, 
du Pont, angle du Boi Rens 529 9680 
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS 
Voir dimanche
I,ES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 

Bar'resuuranta:
Jean Pierre Piché leu ven 20h3n Calé des 

Arts. 432, nie de l'églLse. mail Centre ville Pnx 
d entree 3$

REUNIONS
Centre-Femmes d'aujourd'hui. 13h30 la place 
des femmes dans l'annee mlemationale de la 
famille Invitee Huguette Marcoux, répondante 
de la condition féminine Entrée libre Au 1474 
boul René Levesque Ouest Rens 683-2548
Au Relais d'Espérance. Vou lundi.
Émotifs anonymes 20h. Groupe La Source 
Eglise St-Louis-de-France, 1576, route de 
l'Eglise, Sainle-Foy Rens 666-0256.
L'Antre Amis. Soirée d mformations pour gens 
libres Hôtel le Canllon, 2800. boul. Uuner 
Rens 653 4010
Centre la Chrysalide. Atelier pour nouveaux
parents animé par Pierrette L Hérault 19h30 La 
Chrysalide, 2721, Général-Tremblay, Samte-Foy 
Réservations 658-6893
Centre-Femmes d'aujourd'hui. Café-rencontre 
a 13h30 La place des femmes dans Tannée in- 
ternaUunale de la famille Invitée Huguette 
Marcoux Au 1474, boul René-Lévesques Ouest 
Entree libre Rens 683-2548.
Cmquiéme Monde. Soirée d'mformauon et d'é­
changes (Burkma Faao et Québec! 19h30 La 
pratique des sages femmes au Burkina Faso et au 
Québec acquis et défis Invitées BngitteThiom 
biano de TAisociation Burkinabé des sages 
femmes et Gertrude Lavoie de TAssoaation des 
sages femmes du Québec Édifice de la CSN, 155, 
boul Chaiést Est, salle S-1 Rens Nathabe U- 
febvre au 647 5855

Daniel Bélanger offrira trois soirs 
de spectacle au Capitole, à comp­
ter de jeudi.

SOIREES DANSANTES
Soirée de pratique de danses en ligne (débu­
tants. intermediaires et avancés!. Tous les ven 
21h Loisirs Oaint-Rodngue, coin 47e rue et 1ère 
avenue, 4840, avenue des Loisirs, Charlesbourg 
Pnx d'entrée 3$ Rens Sylvie Fournier au 624- 
7777
Pratiques de danses en ligne avec Ghyslaine et 
Oline. professeures Tous les vendredis 19h â la 
salle des Zouaves, 370, rue des Sables, Limoilou. 
Pnx d'entrée 4$ Rens 872-3526.
Danse rencontre. Tous les vendredis 21h30.
Hôtel Quebec, Sainte-Foy
Tempo Danse sociale. Voir dimanche.

RÉUNIONS
Émotifs anonymes. 20h Groupe Espoir, 135. 
80e Rue E.. Charlesbourg. Rens 666-0256.
La communauté baha'ie de la région de Qué­
bec. 20h L'Evangile selon Thomas, une nouvel­
le vision de Jésus. Invité Louis Painchaud, pro­
fesseur-chercheur en théologie à l'Université 
Laval Centre baha'ie. 75, rue d'Auteuil. Entrée 
libre REns 692-3955
L'Autonhommie, centre de ressource sur U 
condition masculine. 19h30 Itméraires mas- 
culms Invité Réal Boudrault. Local de TAuton 
hommie, 1950 de la Normandie. Rens : 648- 
6480

------------

VENDREDI

MARS

CONFERENCES
Conférence-rencontre avec Réjean Détiel. 
19h30 Le pardon, la culpabilité, la libération 
Centre TÈre du Cnsul. 2850, chemm Samte-Foy 
Pnx d'enuée 11$ Rens 650 6499 
Centre de foreilene des laurentldes. lOh 
Reproduction et migration chez la TBE et la 
TBO Invités Dr Michel Cusson et Dr Johanne 
Deliile, Ressources naturelles Canada, Secteur 
des foi+ts. Région du Québec Au 1055. rue du 
PEPS. Samte Foy Rens Suzanne Doré au 
648 3927
La Société hlitorique de Québec. 20h Québec 
vue à travers les stéréogrammes Invité Yvan 
Fortier Services diocésains, 1073, boul René 
I/vesque (Xiest Pnx d entrée 2$. entrée libre 
pour les membres
Voyages â Tautre bout du monde. Invité Rn 
bert Paradis Sujet la Chine I9h30 Bibliothè­
que Felix laclerc, 1130, boul Pie XI Nord, Val 
Belair Pnx dentree 2$

LES CAVALIERS ET IA POIJTIOUE DE TOUS 
LES TEMPS! Par le Theatre de TAgora Ven 
Sam 20h Théâtre de la cité universiUire Pnx 
dentée 10$. 8$ pour les étud.
LES GRANDES CHJU.EURS Voir jeudi. 
L'ÉCUME DES JOURS Voir mercredi
SOIRÉE MEURTRE ET MYSTÈRE AU BONA­
PARTE Tous les ven I9h, souper t^le d'hôte 
avec animation par Les Productions F.pi.sode inc. 
Restaurant Bonaparte, 680, Grande Allee est 
Coût 34.95$ Reservation 647 4747 
LIGUE UNIVERSfTAIRE D'IMPROVISA'nON. 
20h Demi finale. Salle Henn Gagnon, paviHon 
Louis-Jacques Casault, Université Laval 
d'entrée 5$, 4$ pour les étud 
AI.BER'HNE EN CINQ TEMPS Voir mardi 
LA MÉMOIRE DE RHÉA Voir mardi

Pnx

ENSEMBLE ANONYMUS. Institut Canadien, 42, 
Saint Stanislas
CONCERT DU CONSERVATOIRE DE OUÉREC. 
19h30 Musique hanxjue Invités Pominic Poi- 
trat, Véronique Blais, Vinrent Aude! Nadeau 
et Olivier fortin, claverini.sti-s Chaticlle du 
Petit Séminaire Entrée libri' Rens M3-2192

DIVERS'
Collecte de sangorganisée par le Club Lions de 
Charlesbourg, le Club Lions Laurentien, les Che­
valiers de Colomb, la Chambre de commerce de 
Charlesbourg, la Ville de Charlesbourg et le Car­
refour Charlesbourg. De 12h30 â 20h30 Carre­
four Charlesbourg. 85(X), boul Henn-Bourassa
Salon des locataires Voir jeudi.

EVENEMENTS SPECIAUX
las VII Merveilles du monde Voir lundi 
Art et ...Mode. Voir dimanche 
Record mondial de productivité par le 
peintre Deny Cloutier aux Galeries de la Ca­
pitale. Voir dimanche.

LOISIRS
Randonnée de ski de fond à la belle étoile. 
Randonnée guidée tous les vendredis II suffit 
de se rendre â 19h 15 au chalet du centre de ski, 
375, St Alexandre, Chalesbourg la depart de la 
randonnée est prévue pour I9h.10 Rens 849 
9054

Village des Sports. Voir dimanche 
Glissoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Patinoire de la terrasse Dufferin. Voir 
dimanche
Ski de randonnée sur les Plaines d'Abraham. 
Voir dimanche
Glissades, ski de randonnée et randonnées 
de motoneige au Club Mont Tourbillon. Voir 
dimanche
Activités de neige au Domaine de Maizerets.
Voir dimanche
Anneau de glace Gaétan-Boucher. Voir 
dimam he
Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal Voir dimani he
Cartier Brébeuf, l ieu hiitonque national 
Voir dimanrhe
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Le « Formule Tag » de QUEBEC 84 
en train de battre un record mondial
□ Construit au Québec et maintenant propriété de Néo-Zélandais ce bateau 
révolutionnaire pourrait faire le tour du monde en moins de 80 jours
Qui ne se rappelle l’été Mer et Monde de Québec 84. La plus 
grande fête de la voile à s’être jamais tenue en eau québécoise. 
L’histoire aussi d’une mémorable traversée de l’Atlantique, qui 
pour la première fois, avait lieu d’ouest en est. Le 20 août 1984, 
250 000 Québécois, massés sur les deux rives du Saint-Laurent 
entre Cap-Rouge et l’île d’Orléans, assistaient, éblouis, au départ 
grandiose des « Formules un » de la Transat Québec—Saint- 
Malo. Dix ans plus tard, le fleuron québécois de cette course le 
« Formule Tag » est toqjours en piste... Rebaptisé « Enza New 
Zealand », le super catamaran con.stniit à Ville Saint-l.aurent et 
assemblé dans un hangar du Vieux-Port de Québec est en passe 
de battre le record de vitesse du tour du monde en 80 jours.

par USE FOURNIER
LE SOLEIL

Aujourd’hui, l’exploit serait de 
boucler le tour de la terre en 
moins de 79 jours —record établi 
par l’équipage français de Bruno 
Peyron, le 19 avril 1993— mais le 
« Enza New Zealand », au train où 
vont les choses, pourrait bien le 
fracasser. « En 77 jours », pré­
disent les experts de la voile si, 
évidemment le bateau ne subit 
pas d’avaries.

Dans sa 54e journée de course, 
l’ancien Formule Tag, coskippé 
par Peter Blake et Robin Knox- 
Johnston, naviguait en eaux 
calmes au-delà du Cap Horn, 
après avoir parcouru 330 milles en 
24 heures. « L’eau est à 21 degrés, 
nous nous baignons parmi les mé­
duses», ont signalé les naviga­
teurs au cours d’une liaison radio. 
Mais ils doivent demeurer.alertes 
car un autre concurrent, le trima­
ran « Lyonnaise des Eaux-Du­
mez », parti le même jour, les ta­
lonne d’assez près à quelque 241 
milles nautiques. Le trophée 
Jules-Verne est à leur portée à la 
condibon toutefois de boucler le 
voyage d’ici le 4 avril.

À Québec, les mordus de la 
voile suivent avec intérêt la cour­
se. Pierre Therrien, directeur de la 
revue l’Escale, parle de l’ex-For- 
mule Tag comme d’un bateau ré­
volutionnaire. « Si on avait réussi 
à trouver le million $ pour modi­
fier le super catamaran à la fin des 
années 80, qui sait... », dit-il nos­
talgique. « Ce voilier, un prototype 
construit par Canadair de Ville 
Saint-Laurent et commandité par 
les Arabes, avait coûté 1,2 mil­
lion $, en 1983, le plus coûteux ja­
mais construit dans sa catégorie. 
Une véritable béte de course », se­
lon Therrien qui rappelle que le 
Formule Tag avait établi un re­
cord de vitesse sur 24 heures, le 
23 août 1984.

N

de l’équipage du Formule Tag 
pendant deux ans. «Très avant- 
gardiste de conception, le catama­
ran était fait de matériaux comme 
le Kevlar, le carbone et la fibre de 
verre. » Et avec Mike Birch, il a vu 
naître ce géant de la mer dans un 
hangar du Vieux-Port. Car, le 
« Tag » construit par Canadair 
était en pièces détachées à son ar­
rivée à Québec.

D’ailleurs avant même sa mise 
à l’eau, en 1983, il enregistrait dbc 
records dans le livre de la cons­
truction navale. Mais si l’ex For­
mule Tag veut ajouter un record 
de plus à son tableau, il devra être 
rentré à Brest au plus tard le 4 
avril sinon Bruno Peyron conti­
nuera d'être le seul avec Phileas 
Fogg, le héros légendaire de « La 
course autour du monde », du cé­
lèbre Jules Verne à avoir réussi 
l’exploit.

Québec aura 
sa frégate 
sur les mers 
du monde
QUÉBEC — Le NCSM Ville 
de Québec est devenu cette 
semaine le représentant of­
ficiel des Nordiques sur les 
mers du monde. L’alliance 
a été scellée jeudi lorsque son 
capitaine, le commandant 
Pierre J.J. Thiffault, a proc-édé 
à la mise en jeu 
protoc'olaire du match 
opposant les Bleus au 
Tricolore.

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL

«Le Ville de Québec veut re­
fléter l’esprit et l’atmosphère de 
la ville dont il porte le nom ». a 
expliqué le commandant Thif­
fault. de passage dans la capita­
le cette semaine avec trois au­
tres membres d’équipage.

Les coursives de la nouvelle 
frégate, actuellement à l'essai 
au large d'Halifax, portent déjà 
le nom de différentes artères de 
la ville. Même au milieu de l’At­
lantique, les marins circulent 
ainsi sur Grande Allée, les rues 
du Trésor, des Remparts, Sault- 
au-Matelot...

En hommage au carnaval, les 
officiers du Ville de Québec en­
roulent, de plus, une ceinture 
fléchée autour de la taille lors­
qu’ils revêtent leur tenue de 
soirée.

Le lien qui vient d’être tissé 
avec les Nordiques était ardem­
ment souhaité par les marins de 
la frégate. Plusieurs d’entre eux 
avaient déjà formé une équipe 
de hockey, explique le 
commandant.

La formation, aussi à l’aise
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Le Ville de Quebec est le second navire de la marine canadienne è 
porter ce nom ainsi que le numéro de coque 332. Le 
une corvette de classe « Flower ». Elle fut armee en mai 1942 et 
retirée du service en juin 1945.

sur glace que sur mer, a même 
remporté les deux derniers tour­
nois annuels de la flotte de 1 At­
lantique de la marine de guerre !

À 95% fancophone, l’équi­
page de la frégate est composé 
de 200 marins, dont 25 femmes. 
Le travail s’y déroule donc en 
français, sauf lorsqu’il s’agit de 
communiquer avec d’autres 
navires.

« L’anglais est aussi la langue 
de la mer », confesse le com­
mandant Thiffault.

Un bijou de technologie
Le Ville de Québec est la troi­

sième de 12 frégates à avoir été 
construite dans le cadre du pro­
gramme de 10,3 milliards $ por­
tant sur la modernisation de la 
marine de guerre canadienne.

Les 12 frégates prennent gra­
duellement la relève des 20 des­
troyers à vapeur de classe St- 
Laurent mis à l’eau dans les 
années 50. La dernière sera li­

vrée en septembre 1996 et por­
tera le nom d’Ottawa.

Livré aux forces navales le 23 
septembre par la MIL-Davie. le 
Ville de Québec est actuelle­
ment soumis à une batterie de 
tests au large d’Halifax. Realise 
dans des conditions souvent ex­
trêmes, le programme d’essai 
vise à mesurer la performance 
et l’efficacité des équipements 
mécaniques, informatiques et 
des systèmes de combat hvper- 
sophistiqués conçus par Para- 
max. Le programme devrait être 
complété en septembre.

« Le Ville de Québec sera en­
suite prêt à remplir toute mis­
sion qui lui sera confiée », dé­
clare, solennel, le capitaine 
Pierre J.J. Thiffault.

La frégate, qui « coupe l’eau 
comme un couteau », selon le 
mot de Claude Laurendeau, 1er 
maître de 2e classe, sera amar­
rée face au Musée de la civilisa­
tion, du 11 au 18 juillet.

Le skipper Michel Birch, qui étren- 
na le Formule Tag en 1983, savait 
déjà que le catamaran était de la 
race des champions. Il avait même 
prédit que le Tag fracasserait des 
records mondiaux. Des prédic­
tions qui sont en train de se 
réaliser.

D’ailleurs le skipper canadien 
du super catamaran de la Transat 
Québec-Saint-Malo, Mike Birch 
l’avait prédit : ce catamaran a l’é­
toffe pour battre des records du 
monde. Ses prédictions s’avèrent 
justes. Mais Mike Birch, malheu­
reusement, lui, a « raté le bateau » 
faute d’avoir pu être commandité. 
Si bien que le voilier est passé à 
des Néo-Zélandais en 1991 qui 
l’ont modifié et rebaptisé «Enza 
New Zealand ». Dans sa version 
allongée, le voilier de la course 
autour du monde a atteint la vites­
se prodigieuse de 17 noeuds. 
« Plus vite que la majorité des ba­
teaux marchands », signale Pierre 
Therrien.

Même si dans le monde de la 
voile, un bateau âgé de dix ans est 
considéré comme un « dino­
saure», celui-là demeure excep­
tionnel. de l’aveu de Réjean Des- 
gagnés qui a eu le bonheur d’être

W. BISHOP’S COLLEGE SCHOOL

Stimulant programme d'apprentissage 
du français ou de l'anglais, 

langue seconde
Des activités récréatives, sur le 
campus et hors campus ainsi 
que des sorties éducatives 
apportent d'autres occasions 
d'apprentissage et permettent 
une meilleure compréhension 
des différences culturelles 
entre les étudiants. Cette 
année, les cours d'été se 
dérouleront du 26 juin au 23 
juillet 1994.

Pour obtenir des informations supplémentaires, veuillez communiquer avec.
Eric Detchon, Directeur du cours d'été
Bishop's College St hool 
Lennoxville, Québec )1M tZ8 
Tel.: (819)566-0227, poste 207 
Fax.; (819)822-8917

B.S.C est un pensionnai mixte situé dans les ùnfons del'fst.i environ 160 km de 

Les cours de langue que nous 
offrons durant l'été ont 
rencontré les besoins des filles 
et des garçons de 11 à 15 ans 
depuis 33 ans. Des 
enseignants chevronnés 
favorisent la pratique 
intensive de l'anglais et du 
français écrit tout en se 
penchant sur les besoins 
individuels de chaque élève.

M^ts!

Le Pensionnat des Ursulines 
de Stanstead, réputé pour la 
qualité de son enseignement, 
offre un programme intensif 
d IMMERSION ANGLAISE qui 
te permettra d’améliorer ton 
anglais tout en profitant des 
plaisirs de l'été.

Du 3 au 23 juillet
pour garçons et filles de 11 à 13 ans

• neuf heures d activités dirigées par jour
• cours, sports, ateliers, excursions et voyages
• formation de petits groupes homogènes
• site enchanteur aux portes du Vermont
Pour obtenir le feuillet d informations, communiquez avec

PENSIONNAT DES URSULINES 
DE STANSTEAD 

16, Dufterin
Stanstead (Ouébac) J0B3E0 

(819) 876-2160
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1. La cadette Dubois 
a 24 ans (indice 2).
Et Michel a deux ans 
de plus (indice 4); il a 
donc 26 ans. Il n'est pas le mari 
de celle qui a 26 ans (indices 2 et 13). Au moins un couple étant 
formé par des conjoints de même âge, cet âge est 28 ans, le seul 
autre qui soit commun aux femmes et aux hommes.
2 La différence d'âge entre les conjoints d'un meme couple ne 
dépassant pas trois ans. Michel est nécessairement le mari de 
celle qui a 24 ans, et celui de 29 ans. le mari de celle qui a 26
ans, soit Marthe (indice 1). „ oc ~r,e
3. Celle de 34 ans ne pouvant être l'épouse de celui qui a 35 ans 
(indices 7 et 11). elle est l'épouse de celui qui a 33 ans. Agee de 
32 ans (indice 3). Pierrette a donc marié celui qui a 35 ans, La 
seule non encore identifiée qui soit plus 1®'^.^® 9^'®
celle de 24 ans. Il s'agit donc de Micheline (indice 10). Celle de 
34 ans ne peut être Rose (indices 9 et 11). C'est donc Pauline
qui a 34 ans et Rose a 28 ans. „ , . , A#r„
4. Pauline, mariée depuis 7 ans (indices 8 et 13), ne peut et e 
l'épouse de Paul (indice 12) ni de Pierre (indice 15). Elle a donc

sî^MarttÏ qui a 26 ans. ne peut être la femme de F^ierre (indices 
13 et15). Elle a donc épousé Paul, et Pierre ne peut avoir épousé 
que Pierrette.

Voyages ,
UNIVERSITE

MERVEILLEUX VOYAGES EN EUROPE 
FRANÇAISE ET IBÉRIQUE (France, Espa­
gne, Portugal) ou EUROPE ANTIQUE 
(France, Italie, Grèce)
Pour jeunes de 15 à 17 ans en juillet 1994 Séjours de 30 à 32 jours 
Incluant ; avion, transport en minibus gui­
dé (maximum de 8 jeunes), tous les repas, 
hebergement en camping et hôtel, et de 
nombreuses acfrvtfés culturelles, tourlsfi 
eues et sportives

^ 3585

^SÉJOURS LINGUISTIQUES 

D’ANGLAIS EN IMMERSION 
À LOWESTOFT EN ANGLETERRE
Pour jeunes de 12 à 17 ans 
Disponibles en juin, juillet et août 
à partir de 2,3 et 4 semaines et plus
Incluant : cwon. hôtwoome"' Ofi «mUe on occixxTmn________ _

(iTAjt*» ouB jkTmonoef

ipoftrve* àpArtff d« 1996*
Pour Obtenif de plus amples renseigne­

ments et recevoir la documentotKxr gratuite

Téléphonez au (514) 844-2831 ou 1-800-36T5080 
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h

Pennls du üueti».

CAMP DE VACANCES
et <ie 7 à' f 5

Début juillet à la fin août 1994
• Un camp équestre pour 

un camp d’été diftérent
• Un cheval bien à lui pour 

la durée de son séjour
• Des excursions en forêt
• 250$ toutes taxes 

incluses
• RABAIS PRE-INSCRIPTION

Chantal Bélanger 
ou Christian Dubois «Un personnel bien ferré !»

693 Rang 11, St-François de Lotbinlère,. ^ 
. , Québec GOS2NO » ‘

Tél.; (819) 287i:5949;-

CAMP MAR 1ST R
NEW HAMPSHIRE ^

LAC OSSIPEE
GARÇONS DE 6 À16 ANS À1 heure d’OId Orchard 

SAISON: 2,4,6 semaines
Immersion anglaise. Beau terrain de 310 acres sur le lac 
Oaalpee. Bungalowa modernea avec accès aux bains.

CAMP APPARTENANT AUX FRÈRES 
. MARISTES ET DIRIGE PAR EUX

Équitation, tir, tir à l’arc, tennis, pêche en haute mer, go-karts, ski i _ 
tique, voile, crosse, football, soccer, basketball, baseball, informati­
que. nautisme, excursion et nuit en montagne avec supervision.
Pour tous renseignements écrire Box B. à l'attention du frère Kenneth 
Robert.

ST MARY’S HIGH SCHOOL, tél.: (516) 627-5734 
51, av. Clapham, Manhasset, N.Y. 11030 U.S.A.
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L’aspirine ordinaire est un super héros
® .. . • • 1 _i_?______ X rkrknr>nrîmû H’cicnirinp nîïr iniir nil 3U IT□ De récentes découvertes laissent clairement entendre qu'un comprimé d'aspirine pat iour ou au tnoins 

i, tous les deux iours, peut s'avérer mieux qu'une pomme pour se passer des services d un médecin
a lUUO IL»O 'J'-'”'' ^ ^ ’ U .U' ...................... J lA nues cardiaques; lorsquadmmis-
« Un médicament familier vieux de 100 ans et bon marche, 
capable de combattre attaques cardiaques, infarctus, cancer, 
etc. ». Cela resst'mhle plutôt à une nouvelle de manchette trop 
bonne pour être vraie.

par JANE E. BROOY 
New YofU Times

Cependant, des douzaines d’é­
tudes auxquelles ont participé 
plus d’un million de personnes ont 
vanté les mérités de ce medica­
ment. 11 ne s’agit de rien d’autre 
que l’aspirine ordinaire, bien con­
nue pour soulager la douleur, fai­
re baisser la fièvre et réduire l’in­
tensité des inflammations.

L’aspirine, concluent ces 
études, peut réduire les risques 
d’attaques cardiaques ou d’infarc­
tus et d’apparition de cancer du 
côlon et autres organes digestifs.

On a observé que 
l’aspirine pourrait réduire 

les cas de cancer du 
côlon, du rectum, de 

l’estomac et de 
l’oesophage.

Elle peut également améliorer 
les fonctions cervicales chez les 
personnes souffrant de démence

Pif IN aiR, CHASSE ET àm.

et qui ont été victimes de légers 
infarctus, éliminer ou réduire la 
gravité des migraines et aider à 
prévenir la toujours dangereuse 
haute pression chez la femme 
enceinte.

Sont également à l’étude les 
possibles capacités de l’aspirine à 
prévenir la formation de cata­
ractes et à empêcher la réappari­
tion de calculs biliaires.

Et, en général, ces perfor­
mances augmentent avec chaque 
petite dose addibonnelle du médi­
cament, connu chimiquement 
sous le nom d’acide acétylsalicyli­
que et dérivé d’une substance se 
trouvant dans l’écorce du saule, 
dont les valeurs médicinales ont 
été mises en lumière par le savant 
grec Hippocrate, au Ve siècle 
avant Jésus-Christ.
Une nouvelle vie

Lorsque, dans les années 60 et 
70, les chercheurs expliquèrent 
enfin en détail comment l’aspirine 
se comportait chimiquement dans 
le corps humain, cette dernière as­
suma toute une nouvelle vie. On 
découvrit que le médicament blo­
quait la production de substances 
appelées prostaglandines.

Les prostaglandines favorisent, 
entre autres, le regroupement de 
cellules sanguines en hémato- 
blastes, une étape cruciale dans la 
formation de caillots susceptibles 
de précipiter les attaques cardia­
ques et infarctus.

Cette découverte venait donner 
raison à un médecin californien 
qui avait affirmé dans les années 
50, mais sans beaucoup se faire 
entendre, que des doses régu­
lières d’aspirine semblaient préve­
nir ces deux types de maladies 
cardiaques.

Selon une étude qui a duré cinq 
ans et nécessité la participation de 
22 000 médecins d’âge moyen, des 
sujets qui ont pris un comprimé 
d’aspirine à tous les deux jours

r
%

'
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ont moins souffert d’attaques car- 
diaques que ceux qui ont pris un 
placebo, et cela dans une propor­
tion de 40%. Une enquête simi­
laire est actuellement en cours 
chez les femmes.

Une précédente étude effec­
tuée sur six ans auprès de 90 000 
infirmières avait déjà démontre 
que celles qui avaient pris un à six 
comprimés d’aspirine par semai­
ne avaient, dans une proportion 
de 25%, subi moins d’attaques 
que celles qui avaient reçu un 
placebo.

On savait aussi déjà que ce pro­
duit était efficace contre les atta­

ques cardiaques; lorsqu’adminis- 
tré quelques heures après une 
attaque (le plus tôt, le mieux), il 
réduit le nombre de morts de 
25%. Et lorsque prise régulière­
ment par ceux qui souffrent d’at­
taques, l’aspirine réduit les décès 
liés aux maladies cardio-vascu­
laires de 23 % et les risques d’une 
seconde attaque, mortelle ou non, 
de 50 %.

Se fondant sur ces données, les 
experts ont urgemment recom­
mandé qu’un approvisionnement 
d’aspirine soit disponible partout 
où une victime d’attaque cardia­
que pourrait ne pas recevoir des 
soins médicaux immédiats. On 
pense notamment aux avions, aux 
bateaux, aux voitures, aux sacs à 
main, aux clubs de santé, aux 
courts de tennis et, naturellement, 
aux lieux de résidence.

Plus encourageant encore, on a 
récemment observé que l’aspirine 
réduisait les cas de cancer du cô­
lon, du rectum, de l’estomac et de 
l’oesophage chez les consomma­
teurs réguliers. Ces cancers com­
binés sont la cause de quelque 
81 000 décès par an aux Etats- 
Unis. Le cancer du côlon et du 
rectum arrive au second rang des 
causes principales de décès par 
cancer à travers le pays. 11 occupe 
le premier rang chez les non- 

__________ fumeurs.

par année
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> «^omprimes de quelque 30

nil ius de canneberae contre les infections de la vessie
• ---------------- --------- I ---------

□ Il ne s’agit pas d’un remède de « bonnes femmes »

UNE FOULE D'EXPOSANTS 
ET DE POURVOIRIES-.

LE PLUS IMPORTANT SALON 
DU GENRE A QUEBEC!

CHICAGO (PC) — Une étude scientifique a enfin démontré ce 
que de nombreuses femmes soupçonnaient : le jus de canneberge 
aide à protéger des infections de la vessie.
_ me Ocean Spray Cranberries, qui

Des aubaines irrésistibles sur la plus vaste sélection de 
vêtements et d'articles de campins, plein air, chasse et pèche.

O
Les plus récents modèles de bateaux de pèche, 

embarcations de tout senre et véhicules tout terrain.
O

Un choix incomparable de destinations pour vos voyases de 
chasse, de pèche et de plein air.

O
Des spectacles d'oiseaux de proie, un bassin de truites, 
des démonstrations et essais de lancer léser, des films, 

et bien plus encore! ^
Spoftwnm au C ana<la

HEUUS D'OUVERTURE _ _ TARIFS

Jjeud. 17haMh
[vendredi 
[Samedi 
I DenanctK

Les chercheurs ont découvert que 
les femmes âgées qui boivent 
10 onces d’une boisson contenant 
du jus de canneberge, à chaque 
jour, avaient moins de la moitié 
des infections des voies urinaires 
que celles qui absorbaient une 
boisson semblable ne contenant 
aucun jus de canneberge.

Les résultats de cette étude ont 
été publiés dans la dernière livrai­
son du Journal of The American 
Medical Association. L’étude a 
elle-même été financée par la fir-

n’a toutefois joué aucun rôle dans 
l’élaboration de l’étude, non plus 
que dans l’analyse et l’interpréta­
tion des données recueillies.

«C’est la première fois qu’on 
démontre que le jus de canne­
berge peut réduire la faune bacté­
rienne dans l’urine humaine », af­
firme le principal chercheur ayant 
participé à cette étude, le Dr Jerry 
Avorn, spécialiste de la médi­
cation chez les personnes âgées à 
l’École de médecine de Harvard.

Le Dr Glenn Gerber, de l’Uni-

%.
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PARC DE 
L’EXPOSITION

L’AUTOGUÉRISON... POURQUOI PAS?
Si vous êtes de ceux qui croient à l’amélioration de la santé 
par des moyens naturels, nous vous invitons à une soirée 
d'information gratuite visant à vous faire connaître la phyto­
thérapie, le rôle du thérapeute, ainsi que la formation dispo­
nible dans le domaine.

Triip-
■■■««■fTl V cjrp^ioAo
VENEZ RENCONTREA ANDRE-A BELLEMARE AU STAND DU SOLEIL

RABAIS DE 2 S A L'ACHAT D'UN BIIÜT D'ENTRÉE 
SUR PRÉSENTATIDN DE VOTRE COUPON DE STATIONNEMENT

’rabti*ciÎ^™au concours ou salon

-2000$ I'gAgIiER!
Un ensemble complet 
de pèche an saumon 

> offert par 
Le Coin du Moucheur.

Un voyage de pêche 
à la truite

«• 1 tMn «t I mM* •• l»tm
offert par

La Pour voirie Oscar.

Font ftfhciHf M torewift <*«i rlFOBlrt c 
5**2«»-37*1ï«

I i K (Mill** < ipfRiiR* Hh'Xi"

» AW MAU >l»f S
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Pour information : Lucien Morin 
Tél.: (418) 833-3774

L’étude a été réalisée en utilisant une boisson contenant 27 % de jus de 
canneberge. Le Dr Avorn estime que toute boisson contenant une quan­
tité au moins égale de ce jus devrait être efficace.

versité de Chicago, estime que l’é­
tude a été bien réalisée.

On a longtemps affirmé que le 
jus de canneberge comme palliatif 
aux infections des voies urinaires 
n’était qu’un « remède de bonnes 
femmes», explique le Dr Gerber, 
professeur d’urologie. « C’est vrai­
ment la première étude à mes 
yeux qui scrute la question de fa­
çon scientifique. »
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Pourquoi ?
On n’a pu établir de quelle fa­

çon le jus de canneberge peut pro­
téger des infections, mais le Dr 
Avorn croit qu’une substance 
dans les canneberges, que l’on re­
trouve également dans les bleuets, 
pourrait empêcher les bactéries 
de s’incruster sur les parois des 
voies urinaires, ce qui a déjà été 
mis en lumière lors d études 
précédentes.

Le chercheur ajoute que, mal­
gré ces découvertes, les personnes 
souffrant d’infections doivent con­
tinuer à consulter leur médecin et 
à prendre des antibiotiques.

Selon des études, ce type d’in­
fections est responsable de quel­
que sept millions de consultations 
et de plus de un million d’hospita­
lisations, aux États-Unis, à chaque 
année.

Les femmes sont dix fois plus 
vulnérables que les hommes à ces 
infections, probablement parce 
que leurs voies urinaires débou­
chent plus près du rectum, facili­
tant d’autant la contamination.

Ces infections sont particuliè­
rement répandues chez les 
femmes âgées, affirment les cher­
cheurs, qui ont étudié de près le 
cas de 153 femmes âgées de la 
région de Boston durant une pé- 
ric^e de six mois.
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Cesser de fumer, c’est 
un peu perdre un ami
□ Mais, si sept millions de Canadiens de 15 ans et 
plus ont réussi à cesser de fumer depuis le début des 
années 70, n’importe qui peut y arriver...
Sept millions de Canadiens ont cessé de fumer au cours des 
20 dernières années et ils ont probablement réussi à relever ce 
phénoménal défi de sept nüUions de façons différentes.

p»r FEUCITY MUNN
(je le Presse canadienne

Nancy Wills a à peu près tout 
tenté, y compris l’acupuncture et 
l’hypnose, avant d’opter pour les 
pansements-nicotine. « Ces pas­
tilles adhésives permettent à votre 
organisme de recevoir sa dose de 
nicotine et vous n’avez qu’à vous 
défaire de vos réflexes de fu­
meur », affirme Mme Wills, qui vit 
et travaille à Hamilton, en Onta­
rio, et qui a écrasé sa dernière ci­
garette en novembre 1992. «Ce 
fut un peu difficile, les premiers 
temps. Mais j’ai coupé le café et 
constaté que je pouvais résister, 
un jour après l’autre. J’avais 
réussi ».

Hal Quinn, un écrivain de Van­
couver, a abandonné la cigarette 
lorsque sa fillette de cinq ans lui a 
promis qu’elle cesserait de sucer 
son pouce si ce dernier cessait de 
fumer...

Il a réduit sa consommation à 
l’aide de Lifesigns, un gadget élec­
tronique ; il a cessé complètement 
lorsqu’il a été frappé de pneumo­
nie. Deux ans plus tard, il avoue à 
la blague que les choses n’ont pas 
été faciles.

«Ce qui me choque quelque 
peu, c’est que ma fille m’a escro­
qué dans toute cette affaire. Lors­
que je lui ai demandé pourquoi 
elle n’avait pas tenu sa part du

pari (le pouce), elle m a avoué 
avoir menti et ne pas avoir eu réel­
lement l’intention de mettre fin à 
cette habitude ».
Multiples thérapies

Les médecins affirment que 
l’accoutumance à la nicotine est 
aussi difficile à vaincre que celles 
qu’entraînent l’héroïne, la cocaïne 
et l’alcool.

La nicotine a une double action 
en ce qu’elle stimule et détend ce­
lui qui en absorbe. En plus, l’ac­
coutumance à cette toxine modifie 
la composition chimique du cer­
veau, explique le Dr Pierre Ernst, 
directeur de l’unité d'épidémiolo­
gie de l’université McGill, à 
Montréal.

« C’est la raison pour laquelle 
cette accoutumance est si difficile 
à vaincre : vous devez rétablir la 
chimie originale pour vous débar­
rasser réellement de cette habitu­
de. «Le processus est associé à 
beaucoup de sensations désa­
gréables : vous ne vous sentez pas 
bien physiquement, tout autant 
qu’émotivement ».

Certaines personnes, plus 
chanceuses que d’autres, trouvent 
qu’il est relativement facile d’a­
bandonner la cigarette. Pourtant, 
beaucoup d’anciens fumeurs 
avouent que c’est non seulement 
extrêmement difficile physique­
ment, mais que ce l’est aussi psy­
chologiquement. « Vous avez 1 im-

Pouf se défaire de leurs habitudes de tumeurs et pour se 
osvcholoalduement, certaines personnes se fixent un objectif, une date 
à laauell^e*îles cesseront de fumer, si bien qu’elles peuvent se 
à S « Jour J » en réduisant graduellement ^ur conwmmatlon q^«- 
dlenne. D’autres préfèrent cesser du jour au lendemain, sans procède 
par étapes.
pression d’avoir perdu votre meil­
leur ami », soutient Sylvie Lavoie, 
consultante commerciale de To­
ronto qui a cessé de fumer il y a 
quatre ans.

Le sevrage
Le sevrage s’accompagne de 

symptômes tels l’irritabilité, 1 in­
somnie, des étourdissements et la 
perte d'une partie de vos facultés 
de concentration. Comme l’expli­
que le Dr Ernst, lui-méme un ex­
fumeur : « Le désir que vous res­
sentez pour la cigarette vous met 
de mauvaise humeur».

Plusieurs gadgets sont offerts

et peuvent vous aider à vous se­
vrer de la nicotine, mais aucun 
n’est magique. Débarrasser votre 
organisme de cette dépendance 
ne représente par ailleurs qu’une 
demi-victoire. Il peut être tout aus­
si difficile de vaincre les aspects 
touchant la psychologie et le com­
portement des fumeurs.

En réalité, selon les cher­
cheurs, il faut au moins trois mois 
aux fumeurs pour se considérer 
comme non-fumeurs, bien après 
que le besoin purement physique 
soit disparu.

Pour se débarrasser de leur ha­
bitude, les fumeurs doivent identi­
fier tout ce qui alimente leur soif

de tabac et les remplacer par des 
comportements différents, notam­
ment en pratiquant des exercices 
respiratoires ou en s’éNadant dans i 
la marche.
La m«lll«ur substitut: l'txprcic* 

Abandonner la cigarette ralen­
tit le métabolisme et un gain de 
poids de deux kilos est générale­
ment signale, à moins que vous 
suiviez une diète ou vous vous 
soumettiez à un programme 
d’exercices. Ceux qui prennent 
beaucoup de poids troquent la ci­
garette au profit de la nourriture, 
soutient le Dr Ernst.

Le meilleur substitut, dit-il, est 
l’exercice, même s’il ne s’agit que 
d’une marche quotidienne d’une 
demi-heure. « L’exercice vous per­
mettra de contrôler votre poids et 
améliorera votre état d’esprit, 
vous conférera un sentiment de 
bien-être et calmera même un peu 
vos nerfs ».

On promet souvent aux fu­
meurs qu’ils se sentiront physi­
quement beaucoup mieux apres 
avoir cessé de fumer. Pourtant, 
certains ex-fumeurs, surtout ceux 
qui ont cesse après avoir fumé du­
rant 20 ans ou plus, affirment ne 
pas se sentir mieux, sinon pire 
dans certains cas.

Le Dr Ernst croit qu’ils ont 
peut-être attendu trop longtemps 
avant de cesser de fumer, leur or­
ganisme ayant subi des dom­
mages irréversibles ou, encore, ils 
ont peut-être un problème de 
santé qui n’a rien à voir avec le 
tabagisme. « Abandonner la ciga­
rette confère des bienfaits extra- 

■ ordinaires, insiste-t-il. Rien de ce 
que vous pouvez faire ne peut 
mieux contribuer à améliorer vo­
tre état de santé».

La moitié des Nord-Américains 
qui ont déjà fumé ont mis fin à 
cette habitude, selon l’Addiction 
Research Foundation. Statistique 
Canada affirme que 26 % des Ca­
nadiens de 15 ans et plus fumaient 
quotidiennement, en 1991, contre 
41 % en 1%6.

Moins d'allergies 
dans les
familles nombreuses
LONDRES (AP) — Plus les 
familles sont nombreuses et 
moins leurs membres nsquent 
d'être sujets à des allergies, 
selon une etude allemande 
parue hier dans le «British 
Medical Journal ».
D'apres les chercheurs de 
l'Université de l’hôpital des 
enfants à Munich, l'etude 
confirme l’idee selon laquelle 
l'exposition à des virus dès le 
plus jeune âge prévient 
l'apparition des allergies par la 
suite. Ainsi, dans les familles 
nombreuses, frères et soeurs 
ont beaucoup plus de risques 
de se transmettre un virus 
qu'ailleurs. « La plupart des 
gens pensent que la pollution 
atmosphénque est la cause de 
l’augmentation des allergies 
dans les pays occidentaux, mais 
il semble que d'autres facteurs 
soient importants (...) Cela 
piourrait être la taille de la famille 
et l'exposition aux infections », 
explique la Dr Erika von Mitius. 
L'étude a porté sur 7653 enfants 
âgés de 8 à 12 ans et répartis 
en cinq groupes selon la taille 
de leur famille. Ceux n’ayant 
qu’un frère ou soeur ont un 
risque d'attraper une allergie 
réduit de 6 % alors que ce taux 
passe à près de 30 % chez 
ceux ayant cinq frères ou 
soeurs par rapport à ceux n’en 
ayant qu'un seul ou pas du tout. 
Une étude britannique publiée il 
y a deux ans avaient rendu 
pratiquement les mêmes 
conclusions.

CHRONIQUE MÉDICALE

Je souffre le martyre, que faire ?
• Depuis trois ans, je souffre le marty­
re. J’ai 50 ans (et plus) et je souffre de 
sinusite chronique avec comme pro- 
bième secondaire de l’asthme. Ma vie 
est pénible malgré la médication. Que 
faire ?
Vous mentionnez dans votre lettre que 
vous faites des allergies. Sont-elles 
contrôlées ? Vous dites avoir beaucoup 
de sécrétions nasales, avez-vous un bon 
contrôle de l’environnement et des irri­
tants possibles à l’intérieur de la mai­
son ? Etes-vous une fumeuse ? Y a-t-il de 
la pollution dans votre milieu de travail ? 
Êtes-vous une grande consommatrice de 
sucre, sel et pâtisseries ? Êtes-vous une 
personne super stressée ?

Pourquoi votre système immunitaire

I.
Gilles

vous fait-il autant défaut ? C est une 
question importante à laquelle il faut 
trouver une réponse. Avez-vous des pro­
blèmes de poids? Êtes-vous toujours 
fatiguée ?

Si tout a été essayé et que les pro­
blèmes continuent, je vous suggère de 
continuer la médication tout en essayant 
de rencontrer un médecin qui pratique 
la naturopathie afin de vous aider à sti­
muler votre système de défense et aussi 
de regarder ce qui fait défaut chez vous 
au point de vue alimentation. De plus, je 
vous suggère des cours de relaxation 
pour mieux contrôler le stress qui est 
souvent inconscient.

Ce sont des recommandations, car 
votre cas n’est pas simple à traiter médi­
calement et ceci sans du tout mettre en 
doute les traitements actuels. Un climat 
plus tempéré vous serait peut-être favo­
rable, mais encore là... Bonne chance, 
madame !

UPOINTE
coilabofal'on sociale

MD

Insultant pour une 
femme de 63 ans
• Je fais de l’ostéo-arthrite et il n’exis­
te rien de plus insultant pour moi, une 
femme de 63 ans, que de me faire dire ; 
«madame, il n’y a rien qu’on peut 
faire ».

Je comprends votre situation et j’ai l’im­
pression que le premier facteur pouv^t 
contribuer à un mieux-être est celui d’ê­
tre écouté. Le simple fait de pouvoir ex­
primer la gravité de ses douleurs et de 
parler de son arthrite à son médecin est 
une part importante dans le traitement.

Un autre point important concernant 
l’ostéo-arthrite est qu’il faut se garder 
actif. Les gens ont souvent l’impression 
qu’en bougeant ou en faisant de l’exer­
cice, la douleur sera plus importante 
alors que le fait de bouger améliore la 
situation. Mon père de 94 ans fait des 
exercices de souplesse tous les jours et il 
porte des chaussures de course avec des 
bandes de velcro. Les chaussures lui of­
frent un bon support pour ses pieds, ses 
jambes et son dos. Il est aussi important 
d’enseigner aux gens des bonnes habi­

tudes alimentaires afin de maintenir un 
poids normal.

11 existe, de plus, d'excellentes bro­
chures pour la mise en forme des gens 
souffrant d’arthrite. Elles sont distri­
buées par des compagnies pharmaceuh- 
ques. Je vous recommande d’en faire la 
demande à votre médecin ou à votre 
pharmacien. Une règle d’or s’impose : la 
où il y a stagnation il n’y a pas d’action 
et le problème de douleur articulaire 
s’accentue.

Hormones et effets 
secondaires
• Je prends des hormones de rempla­
cement depuis six ans. Je n ai jamais 
eu de problèmes de poids et voilà que 
depuis un an (à 58 ans) j’engraisse. Je 
mesure 4 pieds 10 pouces. C est ma 
grande hantise. Est-ce un effet secon­
daire des hormones?
Effectivement, madame, le gain ou la 
perte de poids peut être un effet secon­
daire de la prise de l’une ou l’autre des 
hormones de remplacement. Mais les 
dosages hormonaux qui vous sont 
donnés sont minimes. Or, il est diffiale

dans un tel cas de rendre les hormones 
responsables de ce gain de poids. C est 
possible, mais peu fréquent.

Ce qui me surprend, c’est que vous 
prenez la médication depuis six ans et 
que c’est seulement depuis un an que le 
poids a changé. Avez-vous changé votre 
alimentation? Consommez-vous beau­
coup de sel ? Là tension arténelle est-el­
le normale ? Est-ce qu’on a vérifié chez 
vous la glande thyroïde? Surveillez- 
vous ce que vous mangez ? Etes-vous 
aussi active à 59 ans que vous 1 étiez a 
54 ans?

Selon le Dr Jean-Yves Fontaine, ^- 
nécologue à l’hôpital Saint-François- 
d’Assise, ce gain de poids chez vous est 
plutôt imputable à un changement qui 
accompagne la ménopause et ce chan­
gement serait beaucoup plus responsa­
ble du gain de poids que l’effet secon­
daire des hormones. Il existe chez la 
femme ménopausée un changement 
dans le métabolisme et la distribution 
des graisses. De là l’importance pour la 
femme de surveiller son alimentation et 
de se garder en bonne forme physique 
tout en surveillant sa consommation de 
gras et de sucre.
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P»r 'fOiMO,

Mimi, porte le 
noeud papillon

Pouet ! Voici
Pouet! V

noeud 
papa !

O-,,Pt» Voici T Tiens-les
y»OU ‘ S jçj pantalons, ; que je 
POViC* • ^ papa ! j—^ saute

?ov»e\\o 
pou®^' >

Papa, reviens!
Tu es passé à côté de 

tes pantalons ! l

i

Québec, Le Soleil, dimanche 13 mars 1994

ET LE BON VIEUX

O 'JJ

a

par

Me voici !
Chérie, 
ouvre

, yj
porte!
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Maman ne veut pas que 
tu joues au cerf-volant 

dans la maison...
nr

co

Que s’esMI 
passé 

pendant 
mon

absence ?

s’est passé bien 
des choses, 
mais j’ai pu 

m’en occuper 
moi-mème.

Bien entendu, 
je n’aurais 
pas besoin 

de m'occuper de tout 
si mon mari ne partait 

pas
si longtemps et 

si souvent 
en voyage 
d’affaires !

V-------------------Mais je m’occupe de 
tout..

Pourquoi 
me plaindre ?

(Soupir)
Je dois en prendre 

mon 
parti.

Et le mauvais voyage de 
la culpabilité

recommence !
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Et suis-le a 
la lettre ! Vétérinaire

regime

ne suivra pas celui-ciVj; ^ ^ '*e»

-y ,ÿ ^ -e.

Félix, le chat de Martha 
Loeser boit une tasse de 
café chaque matin. Mais s’il 
n'y a pas de crèm

Il n’en est pas 
à son premier 

régime '

dans son 
café, il 
marche 
vers le 
réfrigérateur 
et attend 
patiemmenti
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